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Jean Sider 

Rappel succinct de trente années de 
recherches offic ie l les et scientifiques 

su r le phénomène ovn i  (2. suite e t  f in) 

En 1969, le "rapport Condon " fut rendu public. 69 cas seulement avaient été retenus sur plusieurs mil­
liers 1 Il concluait ainsi: "Dans la plupart des cas, ces phénomènes O VNis ne sont que des phénomènes 
naturels ou artificiels connus. Il reste un nombre incompressible d'observations non expliquées. Mais il n'est 
pas intéressant pour la Science de les étudier". 

Chose curieuse, le rapport CONDON lorsqu'il était lu de la 1ère à la 965è page . .. donnait plutôt l'impres­
sion de cautionner l'hypothèse d'objets manufacturés d'origine inconnue 1 Du reste c'est en le lisant, parait­
il, que M. Claude POHER, premier patron du Groupe d'Etudes des Phénomènes Aéro-spatiaux non identi­
fiés (organisme officiel créé au sein du Centre National d'Etudes Spatiales de Toulouse), se rendit compte 
que les O VNis ... ce n'était pas du vent 1 

Une autre curiosité notée dans le Rapport Condon : le fait que certaines photos prétendues représenter 
des O VNis furent reconnues comme étant authentiques 1 Ce fut le cas pour les fameuses photos de Mac 
Minvil/e, Orégon, prises le 11/51 195C et celles de Great-Falls, Montana, du 5/8/1950 ... Comprenne qui 
peut .. . 

Parmi les scientifiques qui analysèrent ce trop célèbre rapport Condon, le Dr. James Mc Donald, déjà 
cité. Voici ce qu'il en pensait: 
1° - Le rapport n'analyse que 90 cas, ce qui représente une mince fraction des rapports existants. 
2° - Il passe sous silence les "cas forts. " (Ex : cas de Leve/land et Redlands) 
3° - Les cas choisis sont de nature insignifiante, et auraient dû être ignorés par la mission première de la 
Commission. 
4° - L'argumentation scientifique est d 'une faiblesse extrême dans ce rapport. 
5° - La présentation des témoignages significatifs a un caractère incomplet. Parfois, il y a même une 
fausse présentation des faits. 
6° - Les cas d'O VNis authentiques ont été passés sous silençe. De plus, ceux qui ont rédigé ce rapport se 
sont retrouvés avec une douzaine de cas (15% des "choisis") reconnus "inexpliqués " (ex: B. 47 au-dossus 
du Texas et celui de Lakenheath). (*) 
7° - Ce rapport a été épaissi par du bla-bla-bla en vue de décourager ceux des savants qui voudront en 
prendre connaissance. 
8° - Malgré quelques bnllants aspects, les explications données sont obscurcies par la densité moyenne 
élevée des déficiences. 
9° - Finalement, le rapport Condon échoue lamentablement dans sa tentative de justifier les recommanda­
tions fortement négatives présentées par le Dr. Condon dans sa propre analyse sommaire du rapport. (23) 

Bien entendu l'analyse du Dr. James Mc Donald était autrement plus consistante. Je l'ai condensée du 
mieux que j'ai pu. Il devait conclure par les termes suivants : " ... L'approbation de ce rapport donnée par 
l'A cadémie des Sciences, se révèlera une source pénible d 'embarras pour cet organisme. Mon propre senti­
ment est qu 'absolument aucun progrès général vers la clarification du problème O VNI ne se fera tant que les 
inexactitudes du Rapport Condon n'auront pas été entièrement mises à jour de toutes les manières possi­
bles". (24) 

(*) Cas de Laken heath du 1 3/8/56. Obs .  visue l le cou plée pa r 3 rada rs . 
Le premier  a na lyste du Project Colorado écrivit ceci : "Il est hautement probable  qu' i l  s'est ag i  d'u n authen­
tiq ue O . V . N . I ." U n  seco nd estima l'OVN I : sous contrô le  inte l l igent ! Mais le  D r  C ondon n'en eût c u re . . .  
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Autre scientifique a yant analysé le rapport Condon, le Dr. Robert M.L . BAKER Jr, déjà cité, et qui fut 
publié dans le magazine Scientific Resea.rch du 14/4/69. Outre les arguments déjà présen tés par le Dr. J. 
Mc Donald auparavant, le Dr. BAKER devait noter : 

1 )- L es observations les plus intéressantes sont dissimulées au milieu de textes voués à de vastes discus­
sions sur les cas expliqués, et de considérations techniques souvent superflues. Exemple : les observations 
d'astronautes sont noyées sous une masse de texte avoisinnant 85 % du passage en question, consacré 
pour sa plus grande part, à d'inutiles considérations sur l'astronautique. 
2)- L es explications données se limitent aux cas expliqués et non pas au faible pourcentage certes, demeuré 
inexpliqué, ce qui est contraire à l'éthique scientifique. 
3)- Il n'y a rien dans le rapport Condon justifiant cette phrase : "Il est absolument impossible qu'une quel­
conque forme de vie intelligente existant où que ce soit à l'extérieur de notre système solaire, puisse visiter 
la Terre dans les 10.000 ans à venir". 
4)- Je consta te que la sincérité des gens a yant établi ce rapport est à mettre en doute. Ce n'est pas les faits 
rassemblés dans ce rapport qui me font penser cela, mais la manière dont ils sont assemblés et l'interpréta­
tion qui en est donnée. (25) 

Vous aurez mesuré cette incroyable prétention des gens du ·Project Colorado qui affirmaient qu'aucune 
visite extrp-terrestre n'était à espérer dans les dix mH!e prochaines années . .. A vec quelle boule de cristal 
pouvaient-ils se montrer aussi péremptoires ? 

Même la Tchécoslovaquie n'est pas insensible à cette bouillonnante activité du monde scientifique en 
cette année de 1969, qui est l'année "lunaire", comme chacun le sait. On crût pendant pas mal de temps 
que ce pays a vait créé un organisme officiel voué à la recherche sur les O VNis, c'est en tout cas ce que 
laissa entendre un article paru dans "L e Monde " du 20/2/1969. Une autre source, plus directe, le journal 
tchèque "Miada Fron ta "  du 18/2/69 écrivait ceci : 
" . .. La Tchécoslovaquie aura un Centre ou seront groupées et analysées les observations d'O VNis, ainsi que 
tous les autres phénomènes étranges pouvant apparaitre au-dessus du territoire de notre république. Parmi 
les collaborateurs et conseillers scientifiques de ce Centre, nous trouvons entre autres, le Professeur Jaros­
lav SYCHRA, de l'Institut de Physique Atmosphérique ; le Dr. Joseph D VORAK, de l'Institut Médical 
d'Aéronautique,: le Professeur Boris VALNICEK de l'Observatoire Astronomique d'Ondrejo v . . .  " (26) 

L 'affaire paraissait vraiment sérieuse, d'autant qu'elle était confirmée par un second article paru dans le 
même "Miada Fronta "  du 5/7/69. Outre les noms cités plus haut, on y trouvait celui du Dr. Svatopluk KRIZ, 
de l'Observatoire Astronomique d'Ondrejo v. (27) Mais en lisant plus loin le texte du secrétaire de ce "Cen­
tre", aimablement traduit par M. Henri Chaloupek, et con tenu dans une lettre adressée à ce dernier, on se 
rendait compte a vec une certaine surprise, que : 
a)- Ce "Centre " se confinait dans le coin d'une pièce cédé bénévolement par le journal "Miada Fronta "  dans 
ses locaux, et se résumait à une armoire et quelques tiroirs plus un peu de matériel de bureau. 
b)- Que le Gouvernement Tchécoslovaque ne sub ventionnait pas ce "Centre", ni ne lui reconnaissait de 
caractère officiel. 
c)- Que ceux "émargeant" à ce "Centre " n'étaient que des gens, scientifiques ou pas, acceptant, sur leurs 
tef118S de loisirs, de "travailler" bénévolement aux activités plutôt restreintes du groupe, puisque depuis sa 
fondation, 6 rapports seulement avaient été collectés. (27) 

Il ne s'agissait en fait que d'une association privée, mais la nouvelle fit long feu dans le petit monde ufo­
logique, au point de l'agiter quelque peu. (Nous connaissons aussi des groupements privés en Pologne, en 
Roumanie). 

La N.A. S.A. montra également qu'elle s'intéressait de très près aux O VNis. En effet elle alla jusqu'à 
charger un organisme privé, l'Institution BROOKINS, de faire des in vestigations sur ce sujet. Dans son rap­
port de fin d'enquête, il était notamment écrit, entre autre : "Il se peut qu'une race supérieure soit parvenue 
à un tel degré de perfection qu'il nous soit impossible de communiquer a vec elle . . .  " (18) 

Depuis la fin des Projects U. S. , aucune autre commission officielle de recherche sur les O VNis n'a été 
créée aux Etats- Unis, et depuis fin 1969, seules, de très actives associations privées, regroupant d'impor­
tants effectifs de formation scientifique, mais souvent divisées par maintes divergeances de vues, mènent 
des travaux sérieux de toute nature, en particulier pour "exhumer " des preuves relatives à des faits "mau­
dits " depuis presque 30 ans, telles les histoires d'O VNis écrasés et de cadavres d'humanoïdes, longtemps 
considérées comme des canulars, mais dont certaines traitent peut-être de faits authentiques et soigneuse­
ment dissimulés au public. 
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En France, de nombreux chercheurs qualifiés, de formation scientifique, se sont Hlustrés chacun à sa 
manière. Aimé Michel fut l'un de ces pionniers avec Marc Thiroin et René Hardy. Ils tracèrent une voie dans 
laquelle s'engouffrèrent les Pierre Guérin, Jacques Vallée, Jean-Pierre Petit et autre Claude Poher, déjà cité, 
ce dernier effectuant une étude particulièrement remarquable sur les nombreuses observations d'O VNis col­
lectées par la Gendarmerie Nationale depuis 1954, année-phare des manifestations d'O VNis dans notre pays 
avec sa fameuse vague d'atterrissages dont beaucoup a vec vue d'occupants. 

Depuis, de nombreux scientifiques, qu'il m'est impossible de citer tous ici, ont suivi les traces de leurs 
ainés et fon t  de leur mieux pour tenter de faire une approche sérieuse du phénomène. Ils ne sont pas encore 
légions, hélas, car bien des obstacles d'incompréhension se dressent encore sur le chemin qu'ils ont choisi 
de parcourir. Mais la prise de conscience montante vis-à-vis de recherches scientifiques sérieuses à l'échelle 
officielle, devait déboucher, en ce qui concerne la France du moins, à la création de ce G. E. P. A. N. que j'ai 
déjà cité auparavant, et dont les effectifs hélas, "ainsi que les budgets restent encore beaucoup trop étriqués 
pour pouvoir prétendre à une certaines efficacité. Néanmoins, c'est un premier pas, probablement le plus 
dur, qui vient d'être fait, et tout ce que nous pouvons souhaiter, c'est que ce groupe de scientifiques ne 
suive pas les traces de ses homologues américains, ces Projects qui firent plus de mal que de bien à la com­
préhension du phénomène. 

Le G.E.P. A. N. fut créé officiellement en 1976. Ses effectifs à plein temps sont actuellement réduits à 
deux personnes : Mr. Alain ESTERL E et une secrétaire. Mais ce groupement dispose de toute l'infrastruc­
ture du C. N. E. S. de Toulouse, entre autres, pour mener à bien sa tâche plus ingrate, vu l'hostilité que ne 
dissimulent même pas certains hauts scientifiques à son égard. L orsque les besoins se fon t  sentir, pour faire 
des enquêtes sur des sites d'atterrissage, par exemple, le G. E. P. A. N. a la possibilité de mobiliser des équi­
pes de scientifiques et de matériel au C.N.E. S., absolument prévues pour agir ainsi. De plus, le 
G. E. P. A. N. a passé des accords a vec la Gendarmerie Nationale, et certains grands organismes militaires et 
civils, à fins d'échanges d'information.r:o de toutes natures pouvant faciliter le travail des scientifiques­
enquêteurs. 

Le G. E. P. A. N. , bien que limité dans ses moyens, et pas encore bien accueilli tant du côté du monde 
scientifique traditionnel que du côté de la recherche privée, a probablement le plus mau vais rôle à l'heure 
actuelle, car il se trouve entre l'enclume et le marteau. Trop s'engager le vouerait à disparaÎtre purement et  
simplement, et  ce n'est pas de sitôt qu'on retrouverait en France un organisme officiel étudiant le problème 
O VNI. Et ne pas le faire suffisemment le discrétiterait vis-à- vis de la recherche privée et des masses plus ou 
moins bien renseignées par les medias à l'affût du moindre faux-pas accompli par ces scientifiques qui por­
tent au fond, une bien lourde responsabilité. 

Il faut toutefois signaler que le G. E. P. A. N. manifesta un certain courage en p ubliant, sans le crier sur 
les toits, un rapport de bilan d'activité annuelle, et ce en 1978, au cours d'une réunion en septembre de la 
même année au C.N.E. S. de Toulouse, à laquelle participaient les représentants de presque toutes les asso­
ciations ufologiques privées. 

L e  rapport original est constitué de 5 brochures, tirées à 140 exemplaires chacune. J'en ai extrait une 
seule phrase, mais ô combien explicite : " .. . Compte tenu des éléments que nous a vons recueillis auprès 
des observateurs, sur les lieux mêmes de leur observation, nous a vons la conviction qu'un phénomène 
matériel est à l'origine de la quasi-totalité des observations et consta tons que la descrip tion de ces phéno­
mènes s'apparente, en particulier dans les cas suivants: Gondrecourt, Bize, L uçon, Bolazec, Cussac et 
Sauvigny, à celle d'une machine volante, dont la provenance, les mode de sustentation et/ou de propulsion 
sont totalement étrangers à nos connaissances ". (28) Entre ce langage de SCIENTIFIQUES, et celui des 
"psycho ph iles " (non-scientifiques), le choix est facile à faire ... 

D'autres scientifiques, non officiels, ont été plus loin, tant dans la recherche que dans les déclarations 
publiques. C'est ainsi que Jacques VALL EE, scientifique français vivant aux Etats- Unis a démontré que le 
phénomène était manipulé par une forme d'intelligence inconnue. (29) 

Partout dans le monde, mais surtout en Europe et aux Etats- Unis, l'intérêt suscité par le phénomène 
O VNI auprès du monde scientifique va crescendo. Un sondage effectué récemment par un mensuel améri­
c�in illustrera parfaitement mon propos. Il émane du magazine 1. R. 1 D. (30), lequel est lu par 100.000 profes­
SIOnnels concernés par la recherche et le développement des techniques modernes dans tous les secteurs 
industriels. Mille deux cent scientifiques, dont 92 % sont diplômés d'Université, répondirent à ce sondage. 
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En voici les résultats : 
• Ont vu un O VNI : 8 % ; • Ont peut-être vu un O VNI : 10 % . .  
• Pensent que les O VNis sont une réalité : 

- Agés de 55 ans et + : 48%; - 26 ans et - :  82%; - Tous ages : 69 %. 
• Pensent que les O VNis sont d'origine extra-terrestre : Tous âges : 59 %. 

La lecture de ces chiffres est très significative et prouve de façon magistrale, qut; les jeunes générations 
de scientifiques ne suivent plus à la lettre les préceptes imposés par leurs anciens imbus d'un cartésianisme 
encore solidement implanté dans l'esprit des grands pontifes de la Science internationale. Mais la mutation 
des concepts a commencé son cycle irréversible à peu près au même moment où Armstrong mettait le pied 
sur la Lune : cette fameuse année 1969, qui est peut-être une des plus marquantes dans l'his�oire de n/'ufo­
logie". 

Les sondages effectués au niveau des masses populaires démontrent également que l'acceptation de 
l'existence du phénomène O VNI est en hausse constante, du moins pour les Etats- Unis, où les organismes 
spécialisés abondent, tel GALLUP, le plus connu. Ce dernier, s'il �a ut l'en croire, signalait début 1979, 57 % 
de ucroyants". C'est-à-dire persuadés de la réalité des O VNis e(non pas saisis d'une foi de type religieux, 
ceci pour cjamer le pion à ceux qui se plaisent à jouer sur le sens des mots. 

En France, les quelques sondages rarement publiés et dont aucun n'a été de niveau national, ont fait 
apparaÎtre un chiffre qu'on peut situer dans une fourchette de 20 à 25% de npour", à peu près autant de 
ncontre", le reste (plus de 50 %) étant indécis ou ne voulant pas se prononcer. 

En 1978, une petite nation des Caraïbes, La Grenade, ancienne possession du Royaume-Uni, tenta 
assez maladroitement de susciter une recherche ufologique à un niveau mondial, sous l'égide de l'Organi­
sation des Nations Unies. A cette fin, L a  Grenade déposa un Projet de Résolution, dont les termes, après 
maintes rectifications et suppressions, furent acceptés par la Commission Politique Spéciale de l'O. N. U. 
Malgré les nombreux obstacles qui se dressaient devant lui, Sir Eric GAIRY, Premier Ministre de L a  Grenade 
était donc sur le point de réussir (en dépit de l'opposition des Etats-Unis, entre autres), lorsqu'il se produisit 
un évènement imprévu. Sir Gairy fut renversé par son opposant, un certain Malcolm Bishop, et contraint de 
s'exiler. Le nouvel homme fort de La Grenade se fichant des O VNis comme de sa première banan� le Pro}f!t 
de Résolution tomba à l'eau au grand soulagement des représentants U. S. Dire que l'Oncle SAM ufacilita'' 
cette opération n'est pas une insinuation malveillante. Il a fait nettement mieux (ou pire si vous voulez) en 
d'autres lieux et en d'autres temps. (31) 

Et si personne ne se formalise au point de soulever un possible scandale, c'est parce que La Grenade ne 
représente RIEN sur l'échiquier mondial. 

CON C LUSION : 

Si on analyse avec sérénité et objectivité les diverses interventions ou prises de positions que je viens de 
vous exposer, émanant toutes de scientifiques, ou d'organismes officiels, tous AYANT ETUDIE LE VOL U­
MINEuX DOSSIER DES O VNIS, l'enseignement suivant peut être tiré : 
70)- L 'intéresse,;,ent des militaires américains fut d'un degré si élevé et étalé sur un nombre d'années si 
grand (22 ans d'activité OFFICIEL LES, de 1947 à 1969), qu'il ne peut, E N  A U CUN CAS, concerner un phé­
nomène inexistant. 
2o)- Les méthodes employées par les diverses commissions de l'V. S. A.  F. chargées d'investiguer les rap­
ports d'observations d'O VNis, démontrent de façon on ne peut plus claire, que leur véritable but, était de 
minimiser les incidents allégués, donc de DISSIMULE R LA R E A LITE D ES FAITS a u  p u b l i c. 
3°)- Les différents travaux menés sur le pourcentage de rapports classés nnon-identifiés" ou ninconnus", 
tant par ces commissions que par des scientifiques (officiels ou non officiels), démontrent de manière irréfu­
table, que le phénomène ne peut appartenir à une des catégories suivantes : phénomènes météoriques ou 
astronomiques rares, appareils aériens conventionnels, mauvaises interprétations, hallucinations et canu­
lars. 
4° )- Les différentes investigations menées par ces commissions et ces scientifiques officiels ou pas, démon­
trent qu'indéniablement, le phénomène est relatif, très souvent mais pas toujours, à un OBJET M ATE RIE L 
n'obéissant pas à nos lois physiques sur la gravitatiçm ni de l'aérodynamique. 

En conséquence, et à mon grand regret, compte tenu de cette analyse succincte mais réfléchie et 
impartiale, je suis obligé de CONS TA TER que : 
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a)- L e  phénomène O VNI a une existence réelle incontestable. 
b)- L a  ou les intelligences qui le manipule(nt) est ou sont étrangères à notre civilisation. 
c)- Il y a certainement une entente entre Gouvernants pour taire la vérité aux Gouvernés. 

Il ne s'agit là ni d'une supposition ni d'une profession de foi, mais d'UN CONSTAT. Je CON STATE 
que cet intérêt multiple et prolongé est ANORMAL et qu'il est motivé par des faits réels .  Je CONSTATE 
que 9 sur 10 des scientifiques AYANT ETUDIE LE D OSSIER O VNI, reconnaissent son existence effective, 
ainsi que les militaires US, mais de façon indirecte. 

En fonction des faits rapportés dans cet article, lesquels sont rigoureusement authentiques et facile­
ment vérifiables par qui voudra bien s'en donner la peine, quiconque prétendra contester mon analyse sera 
de mauvaise foi, qu'il soit rationaliste ou mythomane. Qu'on me comprenne bien. Je n'a�' pas la prétentio,, 
d'être dans le vrai. Mais j'affirme avoir RAISON a u  n ivea u d e  ma CONSTATATION .  Dire que les O VNis 
n'existent pas, c'est dépassé, dire qu'ils sont pilotés par des extra-terrestres venus en droite ligne d'une pla­
nète Y située à X années lumières de la Terre, est outrancier et inapproprié aux recherches effectuées et aux 
maigres résultats obtenus. Notez que je n'ai pas présenté ici que des faits tendant à aller dans le sens des 
sentiments que j'éprouve pour le phénomène. L es nProjects"U. S. ne sont jamais arrivés .à de pareilles con­
clusions, par exemple. Mais le r61e qu'Hs jouèrent fut tel, que vis-à-vis du public, Hs parvinrent à un résultat 
contraire à celui qui était escompté. 

J'avoue cependant qu'il y eût quelques rares scientifiques, AYANT SOIT DISANT ETUDIE DE NOM­
BREUX RAPPORTS D'OBSER VATION D'O VNis, qui émirent des allégations sans aucun lien avec la réalité 
des faits, trahissant ainsi une mauvaise foi évidente. 

Ce fut le cas, notamment, du Dr. H. MENZEL, qui se discrédita en tentant de faire entrer certains ncas 
forts" dans des catégories de phénomènes connus. C'est ainsi que des cas d'observations rapprochées avec 
traces au sol, ou d'autres confirmées pas spot radar, furent associées par Menzel à des levers de lune, des 
couchers de soleil, voire Mars ou Vénus en position favorable pour être observés à l'oeil nu Il La théorie du 
Dr. Menzel, si théorie il Y' a, fut réduite à néant par nombre de ses collègues, dont le Dr. James Mc Donald, 
déjà cité, (32) 

A 

L 'ingénieur en Aéronautique Philip KLA SS fit également une pâlotte tentative e� essayant de démon­
trer que les O VNis n'étaient que des formes plasmoïdes ou de la foudre globulaire. Le Dr. James Mc 
Donald, entre autre, après avoir examiné minutieusement le travail de Klass, devait déclarer ceci : n ... La 
théorie de Klass n'est qu'un salmigondis d'erreurs et de confusions, ainsi que d'inférences injustifiées. Elle 
n'est pas traduisibles en chiffres. Qualitativement parlant, ses arguments sont plausibles. Mais quantitative­
ment, ses évaluations révèlent des difficultés sérieuses et font quelquefois apparaÎtre une absurdité com­
plète . . .  " (33). 

Je m'en voudrais de terminer cet article sans signaler un fait ahurissant, qui "parle" peut-être plus que 
tout autre concernant une décision prise par l'Air Force, dans le cadre de ses actions vis-à-vis du phéno­
mène O VNI. Je veux parler d'un règlement intérieur instauré uniquement au sein de l'Armée de l'Air Améri­
caine, connu sous le n ° JANAP-146, et associé à un autre règlement : AFR-200-2, puis plus tard : AFR-80-
17-E. Ce règlement visait tout le personnel civil et militaire des bases aériennes U. S. et indiquait que quicon­
que était reconnu couppble d'avoir divulgué des informations concernant les observations d'O VNis était 
passible d'une peine de 10 ans de prison et de 10.()()() dollars d'amende. (18) Ce qui équivalait à considérer 
l'information sur les O VNis comme UN SECRET D'ETAT. Avez-vous vu, où que ce soit, déclarer secret 
d'état quelque chose qui n'a PAS D'EXISTENCE EFFECTIVE ? Ou qui relève de phérlomènes rares ? 

Et je ne peux pas signer cette prose sans vous faire connaÎtre la réaction du Dr. Edward U. Cqndon, 
lorsque le Dr. Allen J. Hynek fit une fracassante déclaration à la presse U. S. , suite à la publication du rap­
port CONDON, et dans laquelle celui qui est considéré comme nie père de l'ufologie" dénonçait la méthodo­
logie employée, qui, selon lui, manquait totalement de réalisme et d'orthodoxie. Il soulignait également que 
l'V. S. Air Force détenait plus de 3. ()()() rapports concernant des faits inexpliqués, émanant de personnels 
militaires hautement qualifiés pour observer le ciel, et que les autorités refusaient de soumettre au monde 
scientifique. Vexé, le Dr. CONDON devait répondre ceci : "Ceux qui éditent des livres sur l'ufologie, et les 
enseignants qui permettent à leurs élèves de s'intéresser à cette pseudo-science, DEVRAIENT ETRE 
FOUETTES EN PL ACE PUBLIQUE, et bannis à jamais de leur profession". (18) 

Cela ne vous rappelle-t-il pas quelque chose ? Remplacez ufouettés" par "brûlés" et vous trouverez 
facHement. 
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A. Dumerchat 

Phénomènes l um ineux aériens 
dans l'œuvre de Grégo i re de Tours 

"Les démons et Les anges, Le s inerties et Les 
réactions sont tous des personnages mytholo­
giques. Mais, dans Leur temps de dominance, ils 
ont suscité La croyance, tout comme s • iLs 
avaient été prouvés." 
Ch. F or t, Le Livre des damnés (1). 

L'oeuvre de Grégoire de Tours, né en 538, ou 
539, évêque en 576, mort en 594, constitue 
toujours un document majeur pour La compréhen­
sion de son époque. Elle comprend Les dix Livres 
de L'"Histoire des Francs", huit Livres de 
miracles, un traité sur La marche des étoiles et 
un commentai re sur Les psaumes, dont on n • a 
conservé que certains fragments (2). 

Des phénomènes Lumineux aériens s'y trouvent 
mentionnés. On peut Les classer en deux catégo­
ries: d'une part des phénomènes Lumineux Liés 
aux reliques et à Leur culte, d'autre part des 
phénomènes aériens incluant · des phénomènes 
naturels, météores, comètes... et quelques 
phénomènes qui ne sont, à p ri or i, pas aisément 
réductibles à des faits naturels connus. 

PHENOMENES LUMINEUX LIES AUX RELIQUES. 

La Lumière répandue ou occasionnée par Les 
reliques des saints (3)., renvoie à une théopha­
nie, celle du feu. Grégoire de Tours emploie 

Suite de la pag e  7 : Trente années de recherches 

aussi bien Les termes de Lumière que de feu, 
dont La signification religieuse tient une 
grande place dans La Bible (4). Ce feu est une 
manifestation divine, son apparition dévoile 
L'acquiescement céleste à La valeur et au culte 
des reliques, qui a une fonction très importante 
à cette époque. 

C'est une Lueur, par exemple, dans Laquelle on 
ne peut voir qu'une intervention divine, qui 
mont re/dévoile L • endroit où un abbé a été 
assassiné (5). 

Dans Le 
céleste 
Lumière 

cas des reliques, cet acquiescement 
est souligné par L'apparition de La 
sous forme de globe, symbole de La 

perfection divine. 

Cette Lumière est aussi étroitement Liée aux 
apparitions angéliques et de saints (6). 

Elle agit comme un sacrement, qui n'est pas 
rservé à tout Le monde: "Je ne sais que ceci 
seulement, c'est que de telles choses n'appa­
raissent qu'aux justes et sur Les justes", 
écrit-il dans un passage intitulé ''Du feu qui 
s'est souvent échappé des reliques des saints" 
(7). 

a) Dans Le monastère fondé à Poitiers_par Ste 
Radégonde, Les reliques de La Ste Croix <un· 
morceau supposé de La croix sur Laquelle aurait 

Le Dr. CONDON était un authentique et moderne Inquisiteur. Il y en a eu ·d 'autres. Il y en a et il en aura 
encore, hélas. Mais je me rassure en constatant qu 'il s 'agit d'une catégorie d 'individus en voie de dispari­
tion. Hormis quelques personnages sans grande envergure (et aussi sans diplôme universitaire), à la recher­
che d 'un certain succès de salon, ou d 'une émission télévisée, les Nouveaux Inquisiteurs comme je me plais 
à les nommer, malgré la relative audience dont ils jouissent auprès de certains milieux intellectuels sans 
doute quelque peu nostalgiques, ne sauront endiguer ce courant qui surgit, encore peu audible, mais dont 
on commence à percevoir la rumeur grondante qui monte. 

Les jeunes générations, exigeantes, dont celles, scientifiques, peu conformistes, et peut-être bientôt 
allergiques au cartésianisme, sauront alors probablement, mieux que nous, réclamer des comptes . . . 

... Surtout auprès de ceux dont la cécité n 'aura eu d 'égal que la bêtise . .. 

23- Ufo-lnvestigator, Revue du N.I.C.A.P., U.$.A., Février/mars 1969. 
24- Phénomènes Spatiaux N° 20, pages 3 et 4, Revue du G.E.P.A. 
25- Phénomènes Spatiaux N° 21, pages 3 et 4, Revue du G.E.P.A. 
26- Phénomènes Spatiaux N° 21, page 32, Revue du G.E.P.A. 
27- Phénomènes Spatiaux N° 23, pages 29 à 31, Revue du G.E.P.A. 
28- Rapport annuel 1978 du G.E.P.A.N. (Diffusion restreinte) CNES, Toulouse. 
29- Chronique des Apparitions Extraterrestres, Dr. J. Vallée, Denoel, 1972. 
30 - lndustrial Research and Development Magazine, Juillet 79, Barrington, Ill. 
31 -Note du Groupe ICUFON, New-York, Major Colman S. Von Keviczky. 
32- Flying Saucers, Dr. H. Menzel, Harvard Univ. Press, Cambridge, 1953. 
33- Phénomènes Spatiaux n° 16, pages 5 à 7, et n° 19, pages 6 à 11. 
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été s upp Li ci é Le Ch ri s t , qui Lui a v ait été 
envoyé par L'empereur de Constantinople) 
répandirent de La Lumière toute La nuit, un 
vendredi avant Pâques, alors que L'oratoire où 
elles se tr ouvaient n'était pas éclairé. Cette 
Lueur se développa à partir d'une étincelle qui 
se transforma en globe de Lumière, qui 
s'évanouit à mesure que Le jour parut (8). 

b) L • abbé Brach ion du monastère de Menat (Puy­
de-Dôme) Lui raconta qu'une nuit, pendant Les 
vigiles (9), alors que Les reliques étaient. 
placées sur L'autel: "Tout d'un coup L'on vit un 
globe de feu s'élancer du milieu d'elle-s et 
monter jusqu'à La voûte du temple, mais, comme 
il Le disait Lui-même, ce prodige ne se montrait 
pas à beaucoup de personnes" (10). 

c) Un homme qui se trouvait près de La basilique 
St J ulien à Brioude (Haute-Loire) raconta "qu'au 
moment où nous y entrâmes, il vit un globe d'une 
éclatante Lumière descendre sur L'édifice et 
pénétrer dans L • intérieur". Grégoire ajoute que 
ce phénomène est dû à La vertu du martyr (11). 

d) A La bataille de Vouillé <Vienne) en 507, 
Dieu et St Hi Lai re montrèrent Leur préférence 
pour Clovis Le catholique opposé aux Wisigoths 
<12). Ce dernier vit en effet un globe de feu 
sortir de La basilique St Hilaire de Poitiers, 
qui semblait voler vers Lui. IL fut vainqueur 
( 13) • 

e) Alors qu'il se dirigeait vers une église 
contenant des reliques de La Vierge, au monas­
tère de Marsar en Auvergne, pour cé Lèbrer Les 
vigiles (donc de nuit). IL vit une vive cLarté 
par Les fenêtres. Quand iL pénétra dans 
L'église, avec Les fidèles, La clarté se dissipa 
(14). 

f) Un globe de feu s'était échappé de La tête de 
St Martin, visible par un petit nombre de 
personnes, avait rapporté son biographe Sulpice 
Sévère (DiaLogues, II, 2). Se souvenant de se 
fait, Grégoire, Lors d'une cérémonie de 
consécration d'un oratoire à Tours, alors qu'il 
s'en approchait avec La foule, fut Le témoin 
d'une Lueur terrible" qui s'échappa de 
L'oratoire. La foule se prosterna "terrassée par 
L'effroi" (15). 

g) Je joins à cette série Le phénomène crée par 
un ascète, qu1 semble bien appartenir à La 
catégorie des phénomènes parapsychologiques. Un 
abbé Lui raconta qu'il avait vu, alors qu'il se 
dissimulait, une "flamme" s'échapper de chaque 
côté de La bouche d'un de ses moines, qui 
s'isolait dans La nature et avait Le don des 
Larmes. Cette "flamme" gagna en Longueur, monta 
au-dessus de Lui comme une vapeur Légère, 
s'aggloméra et forma une Lumière immense qui 
s'éleva. Sa chevelure était attirée vers Le haut 
( 16). 

Je tiens à préciser que je n'affirme pas La 
réalité des faits, mais Le nombre de témoignages 
et Les recoupements que L'on peut effectuer à 
travers Les siècles, interdit de Les nier à 
priori. IL n'est donc pas impossible que 
certains <nous insistons sur certains) de ces 
phénomènes Lumineux, soient des phénomènes 
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"psi", hallucinations collectives ou individu­
elles, temporairement matérialisées et à carac­
tère symbolique, comme Les définit F. Favre 
(17). Rappelons L'importance de ce type de 
phénomène dans L'histoire du christianisme (18). 

Un siècle plus tard, par exemple, Ste Gertrude 
de Nivelles (née en 631) raconta à son biographe 
qu'un jour, pleine d'épouvante, elle vit 
descendre un globe Lumineux qui éclaira toute 
L'église pendant une demi-heure. IL disparut peu 
à peu. IL se remontra une autre fois en présence 
de témoins <19). 

Pour nous en tenir uniquement à des exemples du 
XXè siècle, voici ce qu'écrivait L!n journaliste 
B.G. Evans, envoyé par Le 3Daily News" en 1905 
au Pays de Galles. Dans Le numéro du 9/2/1905 il 
raconta ce qu'il avait vu au cours d'une réunion 
du mouvement revivaliste, caractérisé par 
L'enthousiasme religieux de ses adeptes: "La 
prem 1 ere Lumière ressemblait à une étoiLe 
brillante émettant de petites étincelles. Tout 
Le monde La vit. Les deux suivantes étaient 
aussi clairement subjectives, n'étant vùes que 
de Mrs J ones et de moi-même, bien que nous 
marchions tous Les cinq à La même hauteur. Trois 
barres de Lumière blanche et claire traversèrent 
La r oute en face de nous, de gauche à droite, 
escaladant Le mur de pierre vers La droite. Une 
Lumière rouge sang, à environ trente centimètre 
du sol, au milieu de ·La chaussée • • •  fut La 
manifestation suivante" <20). 

De nos jours, Lors de réunions de groupes 
chrétiens charismatiques, on dit que L'on 
observe des Lumières bleues mobiles et des 
Langues de feu sur La tête des assistants<21). 
Produites par Les médiums (22), ces Lumières 
sont aussi Liées aux apparitions mariales<23). A 
L'église Ste Marie de Zeitoun dans La banlieue 
du Caire, L'apparition <il s'en produisit des 
centaines, en présence de foules énormes, à 
partir d'avril 1968, pendant 14 mois) de La 
Vierge sur Le toit de L'église était annoncée 
par des Lumières, parfois el�e se détachait d'un 
globe de Lumière (24). 

Revenons à Grégoire de Tours et soulignons donc 
La Localisation précise de ces phénomènes, dans 
ou près d'une église, Leur symbolisme, Le fait 
que L'on doi� Les comprendre dans Le contexte de 
L'époque, qui est celui pour L'Eglise de 
promotion du culte des reliques. IL faut tenir 
compte, bien sûr, de L'auteur Lui-même. 
Connaître sa préférence pour La dynastie 
mérovingienne et sa haine pour L'arianisme est 
préférable quand on cite L'apparition du globe 
de feu à Clovis, qui a toutes Les chances d'être 
une pieuse invention • 

PHENOMENES AERIENS LUMINEUX 

Cette deuxième catégorie, plus importante, 
inclut des phénomènes naturels connus, interpré­
tés par Grégoire de Tours selon Les mécanismes 
mentaux de son époque <25), et certains phénomè­
nes plus difficilement reconnaissables. Son 
traité "Du cours des étai Les" donne, par exem­
ple, diverses interprétations des comètes (26). 

Pour Lui, il n'y a pas de barrière entre nature 
et surnature, comme nous L'ont déjà indiqué Les 



phénomènes Lumineux suscités par Les reliques. 
Signes et prodiges de toute sorte ne sont pas 
rapportés à titre anecdotique, ils manifestent 
L'intrusion du surnaturel dans Le monde. Ce sont 
des points de communication entre nature et 
surnature, autant de messages divins destinés à 
La réflexion humaine. IL Leur réserve une place 
importante. 

Tout est significatif, Le réel est signe, et 
principalement Les dérèglements cosmiques, mais 
aussi naturels, sociaux et biologiques, ainsi 
même La mention d'un géant a un intérêt pour Lui 
(27). 

IL mentionne donc nombre de phénomènes célestes 
indices de La menace divine qui pèse sur Le 
monde, interprétés selon sa connaissance de La 
Bible et des écrivains de L'Antiquité. 

Un bel exemple du mécanisme de L'interprétation 
surnaturelle d'un phénomène naturel, nous est 
donné par L'épisode de La tempête qui éclate sur 
Les armées de Childebert et de Théobert, qui 
vont s'opposer à celles de Clotaire. La foudre 
est assimilée au feu céleste. La tempête qui 
fait rage sur Leurs troupes épargne celles de 
Clotaire, pour qui vont ses préférences, Leur 
montrant qu'il valait mieux s'abstenir de 
combattre <28). 

Les "prodiges" célestes précédant/annonçant La 
mort des souverains retiennent L'attention. Ce 
sont Les signes de La correspondance entre Le 
royaume terrestre et Le divin, marquant La 
répercussion cosmique provoquée par La mort du 
rot. 

a) En 575 une Lueur briLLante parcourt Le ci el 
"comme jadis nous avons vu Le même fait se 
produire avant La mort de Clotaire" <29). 

b) En 576 des signes dans Le ciel, alors qu'il 
est à Paris, annoncent La mort de Mérovée. " • • •  

des signes apparurent dans Le ciel· à savoir 
vingt rayons· du côté de L' aqui Lon (no rd) qui 
surgirent de L'orient, se dirigeant vers 
L'occident, L'un d'eux qui était plus allongé et 
qui dépassait Les autres disparut rapidement 
Lorsqu'il se fut élevé dans Les airs, et Les 
autres qui L'avaient suivi s'évanouirent de 
même" (30). 

c) Une comète a précédé La mort de Sigebert et 
La peste.qui ravagea L'auvergne (31). 

Les catastrophes naturelles, Les épidémies, Les 
famines sont accompagnées par ces coinci dences 
significatives que représentent Les prodiges 
célestes. 

d) En 570 en Auvergne, avant une. épidémie, on 
observe des clartés 
paysans appellent cela 
"Voici trois ou quatre 
On observe aussi une 
s'enflamme (32). 

autour du soleil. Les 
des soleiLs, iLs disent 
soleils dans Le ciel!". 
comète et Le ciel qui 

e) En 576, La terre, une nuit, est éclairée 
d'une telle Lumière que L'on se serait cru au 
milieu du jour. " • • •  on vit également des globes 
de feu parcourir souvent Le ciel pendant Le 
temps de La nuit et illuminer Le monde"<33). 
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Alors qu'il célèbre La vigile de La St Martin, 
on observe des étoiles autour et devant La Lune. 
Cette même année on observe des Lueurs autour du 
soleiL, "que Les paysan� appel Lent des soleiLs" 
(34). 

f) En 581, alors qu'au mois de janvier "des 
fleurs se montrèrent sur Les arbres", qu'une 
pluie de sang tombe sur Le territoire de Paris, 
une comète est observée. "Le saint jour de 
Pâques dans La cité de Soissons (Aisne), Le ciel 
parut s'embraser si bien qu'on vit apparaître 
deux incendies; L'un était plus grand, mais 
L'autre plus petit. Au bout de deux heures, ils 
se confondirent ensemble" <35). 

La même année une éclipse de Lune, du feu qui 
parcourt Le ciel coïncident avec un tremblement 
de terre et un incendie (36). 

g) En 582, à Tours, au Lever du jour, un globe 
de feu parcourt Le ciel, on peut voir comme en 
plein jour. Des inondations ont Lieu <37). 

h) 
Du feu parcourt Le ciel avant Le jour, on 
observe des rayons et au nord une colonne de feu 
surmontée d'une étoile, cela en.584(38). 

Cette année il note des prodiges qu'il a Lui-mê­
me observés à Ivoi <aujourd'hui Carignan, 
Ardennes) pendant trois nuits consécutives, des 
nuages couleur sang, des rayons venant du nord 
et: "pendant La troisième nuit, vers La deuxième 
heure, ces rayons réapparurent, et voici qu'au 
moment où nous Les contemplions avec étonnement, 
surgi rent des quatre points du monde d'autres 
qui Leur étaient sembLabLes et nous_ vi mes tout 
Le ciel recouvert par ces rayons. 

Et il y avait au milieu du ciel une nuée splen­
dide à Laquelle ces rayons se rattachaient comme 
dans une tente qui en bas est formée de Larges 
bandes, Lesquelles se rétrécissent en haut et se 
réunissent souvent à Leur extrémité en forme de 
pointe. Et il y avait au milieu des rayons 
encore d'autres nuages qui Lançaient comme des 
éclairs puissamment étincelants. Ce prodige nous 
inspira une grande crainte, car nous nous 
attendions à ce que quelque plaie tombât du ciel 
sur nous". (39) 

i) Terminons par trois observations de rayons 
Lumineux, simplement mentionnés en 584 (40) et 
586 <41); iL Les décrit ainsi en 583: "En ces 
jours apparurent dans La direction de L'aquilon 
<nord) vers minuit de nombreux rayons qui 
brillaient d'un éclat extraordinaire et qui se 
rejoignaient pour se séparer ensuite jusqu'à ce 
qu'ils s'évanouissent. Le ciel resplendissait 
alors da� cette partie septentrionale au point 
qu'on s'imaginait que L'aurore apparaissait" 
(42). 

De tous ces faits, on ne pourra attribuer un 
réel facteur d'étrangeté qu'au cas rapporté·en 
h). Sur L'étrangeté de ce phénomène, qu'il a 
Lui-même observé, je ne discuterai pas, pensant 
qu'il n'est pas irréductible à un fait naturel. 
Quant aux autres observations, je pense qu'elles 
sont réductibles à des faits naturels connus, 
susceptibles d'être dotés d'un facteur 
d'étrangeté: comètes, météores, halos solaires, 

particularités atmosphériques • • •  

HISTOIRE ET UFOLOGIE 

Je m'en tiendrai à deux Livres récents d'étude 
du phénomène OVNI à travers L'Histoire, dont je 
ne nie pas L'intérêt et: même L'importance, mais 
à propos desquels il est permis de se poser des 
questions sur ce type de recherche. 

Dans Les OVNI du Passé <43), C. Piens cite 
Grégoire de Tours: en 584, gLobes de feu qui 
parcourent Le ciel dans Le milieu de La nuit, 
Lumières qui s'entremêlent et se séparent avant 
de s'éteindre, Le ci el est éclairé et Les ·gens 
croient que Le jour est venu; en 587, 
observation d'un nuage fort Lumineux de La forme 
d'un capuchon et d'une grande masse de feu 
étincelant pendant plusieurs nuits. Elle indique 
comme source "Les chroniques de St Denis", qui 
n'est pas une oeuvre de Grégoire de Tours; en 
fait sa référence est "Astronomie populaire" de 
F. Arago <44). 

Dans La Chronique des OVNI (45), M. Bougard cite 
aussi Grégoire de Tours: "... En 584, iL parut 
dans Le ciel des rayons brillants de Lumière qui 
semblent se croiser et se choquer Les uns Les 
autres, après quoi ils se séparent et 
s'évanouissent • • •  En 585, au mois de septembre, 
certains ont vu des signes, c'est-à -dire des 
rayons ou coupe Les qu'on a coutume de voir et 
qui semblent courir avec rapidité dans Le 
ciel • • •  En 587, nous vimes pendant deux nuits de 
suite, au milieu du ciel, une espèce de nuage 
fort Lumineux qui avait La forme d'un 
capuchon • • . ". IL ne cite aucune référence, qui a 
des chances d'être La même que celle de C. 
Pi ens. 

Pour ces cas évoqués, je renvoie aux· e), h), i) 
du paragraphe précédent. 

D'abord se trouve posé Le problème de La source 
de L'information. La référence directe à Grégoi­
re de Tours était Loin d'être impossible. Cette 
référence directe évite �es inexactitudes et Les 
"à peu près", que L'on risque de voir ensuite 
constamment répéter. 

On ne voit pas pourquoi on ne pourrait pas 
exiger de La rigueur pour Les cas historiques, 
même s'il est évident que L'accès aux sources, 
et Leur utilisation n'est pas facile. Cette 
rigueur est demandée pour Les recherches sur Le 
terrain ou pour La révision des cas plus 
anciens. 

Les références de M. Bougard ne sont, pratique­
ment, constituées que par des Livres ou revues 
ufologiques (cf. sa bibliographie). Son Livre ne 
représente qu'une collecte de cas historiques 
dans cette Littérature; bel exemple d'un monde 
ufogolique fonctionnant en vase clos. C. Piens 
cite des sources directes, mais presque 
exclusivement pour La période antique. 

La rigueur dans Le contrôle et L'utiLisation des 
sources éviterait bien des citations tronquées, 
des erreurs et carrément des faux. 

Prenons par exemple Le cas d'Alençon (Orne), si 
souvent cité, un cas parfait avec engin et 
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humanoïde vus par plusieurs témoins, Le 12 juin 
1790. L'origine de ce cas était sensée être Le 
rapport d'un certain inspecteur Liabeuf qui 
était même parvenu jusqu'à L'Académie des 
Sciences. C. Piens, enquê�ant sur cette affaire, 
découvre que La référence originale est en fait 
La revue ufologique italienne "Clipeus" (46). 
L'auteur de L'article est introuvable. Elle ne 
trouvera, non plus, aucune trace du rapport de 
L'inspecteur Liabeuf dans Les archives de 
L'Orne. 

Du faux pur et simple, passons maintenant à La 
fausse interprétation, à propos de La non moins 
célèbre affaire des vaisseaux de Magonia. 

Dans La Chronique des OVNI, M. Bougard présente 
L'évêque de Lyon Agobard <citant comme sourcee 
Les "Patrologiae" de Migne, saeculum IX, annus 
840, p. 147) et écrit que L'on trouve cette 
affaire dans un traité intitulé "Liber contra 
insulam vulgi opinionem", dans un ·chapitre 
intitulé "De grandine et tonitrua". Les gens 
croient à L'époque que Les calamités naturelles 
sont causées par Les habitants de Magonia; trois 
hommes et une femme ont été Lynchés par La foule 
qui Les avait vu descendre d'un navire aérien. 
Pour M. Bougard, ces vaisseaux sont réels parce 
qu'Agobard emploie L'indicatif quand il écrit 

La contrée du ciel d'où viennent Les 
vaisseaux que L'on voit dans Les nuées • • •  "(47). 
Plus Loin il parle, à propos de cette affaire, 
d'hommes "descendus de vaisseaux aériens (48). 

Dans Les OVNI du Passé, C. Piens cite comme 
référence un chapitre intitulé "De grandine 
tonitrua" d'Agobard. Des vaisseaux aériens, 
venus de Magonia, provoquent La grêle et Les 
orages. Les terriens vendent du blé à tes 
faiseurs de miracles. Elle suppose qu'à L'ori­
gine de cette histoire, il y a Le fait qu'on a 
réelLement vu des humanoïdes descendre de 
navires aériens (49). 

En fait, Agobarci (779 év. de Lyon en 816 v. 
840) a écrit un traité intitulé "Contre 
L'opinion érronée du peuple sur La grêle et Le 
tonnerre" ("Liber contra insulsam vulgi 
opinionem de grandine et tonitrua") <50). IL 
rapporte que La population de La région 
Lyonnaise, à tous Les niveaux de La société, 
croit que Les orages et Le tonnerre sont provo­
qués, par magie, par des tempestaires. Les 
récoltes détruites par Les orages seraient 
vendues à des hommes venus d'un pays nommé 
Magonia, dans des vaisseaux aériens. 

Un jour iL a convaincu des gens qui s' apprê­
taient à Lyncher trois hommes et une femme 
"soi -di sant tombés de ces vaisseaux voguant sur 
Les nuages", de Les relâcher. 

IL a écrit ce traité parce qu'il ne croit pas 
aux tempestaires, il n'y a de même absolument 
rien qui nous indique qu'il croit person­
nellement à ces vaisseaux venus de Magonia. 

Que pouvons-nous concLure de ce passage? D'une 
part, une attestation d'une croyance très 
répandue, La croyance aux tempestaires, person­
nes pouvant créer par magie des orages et des 
vents. D'autre part, La croyance en L'existence 
de vaisseaux aériens, mais ce thème de vaisseau 



aérien est Loin d'être isolé dans Le folklore ou 
L'histoire des religions. 

Où sont Les navires aériens provoquant des 
orages? De L'aveu de La foule, Les trois hommes 
et La femme sont tombés d'un de ces nàvi res, 
mais il est évident que L'on a à faire à une 
explosion de violence dirigée contre quatre 
victimes expiatoires, après une suite de mau­
vaises récoltes. 

En plus de ce problème de manque de rigueur dans 
Le contrôle des sources, qui provoque des 
erreurs, iL me parai t  aussi important de 
précise r que tous ces faits utiLisés par Les 
ufolog�es . ne devraient pas être isolés du 
contexte culturel, social et év énementiel de 
L'époque où ils sont rela tés. 

Ca r que découvre-t-on dans La Littéra ture 
histo rico-ufologique? Sinon une Longue suite de 
cas coupés de tout contexte, où L'on n'a essayé 
de découvrir, en général, qu'une chose: L'obj et 
technologique ou néo-technologique < L'hypothèse 
extr a - tf r restre s'étant de plus en plus 
comp l iquée), avatar de La transcendance divine . 
En parallèle à cette attitude, ra ppelons que 
pour Le christi anisme, c'est dans L'Histoire que 
se révèle L e  divin • • •  

Rien ou presque rien sur Les sociétés, Les 
mentalités, Les hommes qui ont ra pporté ces 
apparitions, rien sur Le contexte culturel et 
symbolique de civilisaitions passablement 
méprisées par beaucoup de ces ufologues (pensez 
donc, iLs ne · faisaient que mythifier des 
phénomènes extr a - terrestres ! ). 

A fo rce de vraisemblable, de fausses év idences, 
de "ce qui vq de soi", on ne fini ra par décou­
vri r dans ces récits qu'un engin spatial e: des 
extra-ter restres. 

I L  faut se rendre compte que ce type de démar­
che n'aj oute que du mythe contempor ain à d'au­
tres mythes, en niant de plus L es autres inter­
prétations, en déshistorisant L'Histoire. 

Je ne pense pas que ces apparitions aériennes 
puissent être d'abord comprises comme des 
phénomènes obj ectifs ou non, on ne peut Les 
comprend re qu'en Liaison avec une époque, une 
situation et des hommes précis . L'embar r as de C. 
Piens quand elle traite d'un phénomène comme Les 
areées fantômes est révélateur (51). 

1) Losfeld, 1967, p • .  30. 
2) Sur Grégoire de Tours et son oeuvre cf. 
L'Introduc·tion de R. L a touche à sa tr aduction de 
l'HISTOI R E  DES F R ANCS, dont j e  me suis servi, t. 
1, L 963, t . II, 1965, ed. "Les Belles Lettres". 
Cf. aussi dans VIE DES SAINTS ... , Le Touzey et 
Ané, 12 vol., 1 index, 1935-1959, novembre, P. 
563 • • •  

Pour Le reste de son oeuvre, j e  me suis servi de 
La traduction, + texte La tin, de H.L . Bordie r ,  
LES LIVR ES D E S  MIRACLES ET AUTR ES OPUSCULES? 
Paris, 4 t., 1857-1864. 
Quant à La numérota tion de son oeuvre, pour 
l'HISTOIR E DES F R ANCS, j 'ai respecté celle de R .  
L a  touche. Pour Les Livres d e  mira cles, 
j 'indique celle de Bordier + entre parenthè�es, 
La numérotation reconstituée, à partir de� 
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indications de La fin de L'ar ticle de VIE DES 
SAINTS . .. (cf. plus haut). 
De même La dat a t ion suit Le t�xte et Les indica­
tions de R.La t ouche. 

3) J e  ra ppel Le que Les reLiques sont des 
obj ets sa crés ayant été en cont act, pour La 
grande ma j orité, avec Les s ë ints, ou Le Christ 
et La Vierge. Leur cult Le s'est popularisé à ' 
partir du IVè siècle. Cf. L'article " Reliques" 
dans Le Dictionn aire de Théologie Ca tholique, Le 
Touzey et Ané, 1903-1972, t XIII, 2, 1937, col. 
2312 • . .  

4) Cf. L'article " F eu" dans Le Dictionnaire de 
Spiritualité, d'Ascétique et de Mystique, 
Beauchesne, 1936-1974, t. V, 1964, col. 247 . • .  

L'article "Lumière" de L'encyclopédie Ca tholi­
cisme, Le Touzey et Ané, t. VII, 1975, col1283. 
Sur Le rappor t divinité-Lumière-phénomènes 
célestes, cf. Les remarques de M. Eliade dans 
Traité d'Histoire des Religions, Payot, ed. de 
1974, ch. II, plus particulièrement P. 88 . • .  

5) Histoire des Francs (que j 'abrèger ai en 
H . F .), .�. VI, XXXVII. 
6) Cf. par exemple De La Gloire des Martyrs, L. 
I, XXXIV (XXXIV) . •  

7) De La Gloire des Confesseurs, XXXIX < XXXV III) 
8) De La Gloire des Mar tyrs, L.I, V (V). 
9) Office de nuit célébré avant des fêtes 
importantes. 
10) De La Gloire des Confesseurs, XXXIV 
(XXXVIII). 
11) De St J ulien Martyr, L.II, XXXIV (XXXIV). 
12) La doctrine arienne niait L'unité et La 
consubstantialité des trois personnes de La 
sa inte trinité. Elle fut condamnée au conciLe de 
Nicée en 325. Grégoire de Tours fut farouchement 
anti-arien. 
13) H. F., L.II, XXXVII. 
14) De La Gloire des Martyrs, L.I IX -(VIII). - ·· 
15) De La Gloire des Confesseurs, XX (XX). Voici 
Le passage où Sulpice Sévère rapporte L'épisode 
du globe de feu sortant de La tête de St 
Martin, selon Gallus, un disciple du saint, qui 
y a assisté. "Or ce j our-Là, se produisit un 
fait merveiLleux que j e  vais ra conter. Comme 
L'évêque, suivant Le rite, bénissait L'autel, , 
nous avons vu j aiLlir de sa tête un globe de 
feu, qui s'éleva dans Les a i rs avec un 
rayonnement Lumineux, comme une très Longue 
chevelure de flammes. Cela, nous L 1 avons vu un 
j our de grande affluence, au milieu d'une grand 
multitude de peuple; et cependant, Les seules 
personnes qui L'aient vu, c'est une des vierges, 
un des prêt res, trois seuLement parmi Les 
moines. Pourquoi tous L es autres ne L'ont-ils 
pas vu? De cela, nous ne saurions êt re j uges". 
Trad. P. Monceaux Payot, 1926, p. 223-4. 
16) De La Gloire des Confesseurs, XXXVIII 
(XXXVIII). Dans une Lettre adressée à O. Leroy 
< Le 11/7/1933) Le R.P. J .  Saubat décrivait ainsi 
ce qu'il avait observé Le 8/5/1923 à Rome, 
autour du R . P .  J -M. Roy: " . • •  mais immédiatement 
j e  vis t rès clairement une vapeur, sorte de nuée 
blanche, qui entourait toute La tête.. . Le 
phénomène a duré peu, une minute peut-être; puis 
çà s'est a ffaibli par Les bords extérieurs à La 
tête, et vite tout a disparu ... " o .  Ler oy, "Les 
Corps Lumineux", p. 105 . • .  cité dans Les Corps à 
Prodiges, Tchou, La ffont, 1977, textes réunis et 
commentés par M. Damien. 
17) Cf . Les Appar itions Mystérieuses, Tchou, 
1979, notamment L'introduction. Je renvoie 
aussi à, du même auteur, Que Savons Nous sur L es 

• • • 

R�pport d'observation par les témoins 

Le 24 janvier 1 9 7 9  au  nord de Maubeuge {J'lord) 
N D L R  : Ces textes n e  sont rel iés que par l 'horaire 
et la date ; r ien ne montre qu ' i ls pu issent avoir u ne 
autre parenté ) .  
Date e t  h e u re : Mercred i 24 janvier 1 979 de 
20 h 1 5  à 21  h 45 ( voir détai ls )  
Lieu : 1 ère O bservation : Vieux- Reng l ieu-dit 
" La méries " ,  frontière franco-belge avec G rand­
Reng ( B )  
2ème Observation : Recq u ig n ies, l ieu-dit  " R ocq" 
M étéo : Sol en neigé ; gel 
Astro n o m i e  : Ciel dégagé et étoi lé .  Lune non vue 
( plus de souvenir )  
Lune : lever le 24 à 3 h 23, coucher  12 h 58 T U  
donc a bsente du c ie l  ce soir- là . DO le 21  et NL le 
28. 
Solei l  couché à 1 6  h 33 T U .  

Té m o i ns : H .  Jean- Pasca l ,  dessinateur ,  26 a ns 
H .  El ia ne,  secréta ire de direction , 24 a ns 
R e c h erches : Aérodrome local " La Salmagne" 
rien à signaler .  
BA 1 03 Cambrai  Epinoy : pas d 'avion ou d'hél icop­
tère sorti aux heu res indiquées . 

R E CIT : 

Mercred i 24 janvier 1 979, nous ven ions de 
G ra nd-Reng ( B ) et nous rendions à Rocq­
Recquign ies ( F ) à bord de notre voiture . 

• • • 

F a ntômes?, Tchou, 1978. 
1�)

. 
Cf. �

.
es exemples, extraits de ;,La Mystique 

d w 1 ne . .. de J . J .  von Gorres, donnés par F .  
Favre, Les Apparitions MYstérieuses, p. 107 • • •  

19, F .  Favre, op. cité, p .  115. 
20) Cité par M .  Har rison, Le Feu qui Vient du 
Ciel, Albin Michel, 1980 , p. 119 . 
21) Cf . o .  Gue r don, "Des Manifestations Parano r­
males chez Les Chrétiens d'Auj ourd'hui", Psi 
International, n,3, J - F  1978, P .  93 • • •  

22) Cf . no tamment dans Que Savons Nous su r Les 
F antômes? op. cité, Les extraits du Livre de G .  
Geley, "Ectoplasmie e t  Clairvoyance" 1 924, p .  
101 • • •  

23) Cf . E .  Tizané, Les Apparitions de La Vierge 
Tchou, 1977, ch. IX, P . 203 • • •  

24) C f .  P. de Bogdanoff, "Une apparition 
miraculeuse au Caire", Psi Inte rnationale, n, 5 ,  
M- J 1978, P .  58 . . . Pour en rester à une 
apparition r écente . Le dossier de ces " L umiè­
res", à travers L es siècles, se rait plus que 
conséquent, et pas seulement dans Le monde 
chrétien . Cf . par ex. chez Lez néo-platoniciens 
dans E. R Dodds, Les Grecs et L 'Irrationnel , 
Flammarion , 1977, p .  297-9 . Chez Les mystiques 
musulmans iraniens , C .  Huart, Les Saints des 
Derviches Tourneurs • • •  , 1 9 1 8-22, 2 vol . ,  t l, p .  
3 7  • • •  80 . 
25) Sur ces mécanismes mentaux, on peut se 
reporte r ,  malgré La différence de siècles, aux 
remarques de G. Duby dans L'An Mil, coll . 
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J I  était  environ 1 9  h 30, lorsque,  engagés,  s u r  
la route q u i  rel ie Lamerie au carrefou r d e s  "4 B ras" 
de Ma rpent, le véhicule se trouva stoppé dans u ne 
congère ( route impraticable ) ,  nous a l lâ mes télé­
phoner à l 'épicerie de Lameries à M .  H ocquet père 
l u i  demandant de ven i r  nous dépan ner avec son 
camion . 

N ous revînmes sur  nos pas et nous arrêtâmes . 
à u n  ca rrefour d istant  de 700 à 800 mètres du l ieu 
d' immobi l isation de la voitu re pour attendre l 'arri­
vée d u  d it camion . 

Nous vîmes aJors haut dans le ciel (38 à 40° ) ,  
u ne étoile rouge lumineuse q u i  s e  deplaçait  hori­
zonta lement ; nous avons d'abord pensé qu' i l  
s'ag issa it  d u  cl ignota nt d ' u n  avio n .  Pu is ce point  se  
mit a lors à évoluer de façon fantaisiste, c'est à d ire 
qu' i l  décriva it tantôt des zig-zags, tantôt des rota­
tions dans les deux sens des a igu i l les d 'une montre 
(acrobaties aériennes noctu rnes avec arrêts sta­
tionnaires en changeant de cou leur  ? voir croq u is 
joint ) . Lorsque l 'étoi le  ou point se déplaçait, il éta it  
rouge et c l ignota it.  A l 'arrêt la cou leu r était  b lan­
che.  I l  éta it  de la ta i l le  d 'une étoi l&, mais moins 
scinti l lant .  Nous l'avons observé d u rant  5 bonnes 
minutes ( près d'un quart d'heure pense le mari ) 
p u is le camion est arrivé . N ous sommes montés à 

.Suite bas de la page 1 4  

A rchives, Ga l limard- J u l l ia rd, 1967, p . 26, 39, 
1 05 • • •  Et de P. Riché dans La Vie Quotidienne 
dans L'Empire Carolingien, Hachette, 1979, p .  
223 • • •  

26) Sur L a  comète, LVIII . 
27) H . F . , L .  VII, XLI . 
28) H . F . , L .  III, XXVIII . 
29) H . F . ,  L .  IV, LI . 
30) H . F., L .  V, XVIII . 
31) Du Cours des Etoiles, LIX . 
32) H. F . , L .  IV, XXX I .  
33) H . F . , L .  X ,  XXIII. 
34) H . F . ,  L. V, XXIII . 
35) H . F . ,  L .  VI, XIV. 
36) H . F . , L .  VI, XXI . 
37) H . F., L .  VI, XXV.  
38) H . F . , L.  VII, XI . 
39) H . F . , L. VIII, XVII . 
40) H. F . , L .  VIII, VIII . 
41) H . F .  L. IX, V. 
42) H . F . ,  L. VI, XX XIII. 
43) Marabout, 1977, p .  39-40. 
44) Paris, 1840, t IV, p. 233 . 
45) Delarge, 1977, p. 57 . 
46) op . cité, p.82. 
47) op . cité, p .  51- 2 .  
48) op . cité, p .  61. 
49) op. cité, p .  43-44. 
50) Cf . Migne, Patrologie Latine, t .  104, co l .  
147, e t  aussi P .  Riché, L a  Vie Quotidienne Dans 
L'Empire Caro l ingien, op. cité, p .  217-8. 
5 1 ) op . cité, p .  121 . • •  



Par Madame Hocquet 

Près de Bou logne sur Mer (Pas de Ca la is) le 24. 1 .  7 9 
H e u r e : 2 2 h 0 0 h e u r e 
d ' h iver .  
Lieu : N 40 entre Wimereux 
et Ambleteu se ( nord de Bou­
log n e ) . 
M étéo : Neige - nu i t  sombre, 
l u ne non observée . 
Té m o i n  : M .  Didier D . ,  21  
ans,  de retou r du  service mi l i ­
ta i re ,  demeurant à l 'époq ue à 
GAZEM ETZ ( l ieu-dit  à l ' est de 
Wimereûx,  su r le territoi re de 
Wimi l le ) .  

1 .  LES FA I TS 

Le témoin rentra it  chez 
l u i  sur son cyclomoteu r  1 03 
PEUG EOT neuf,  dans la soi­
rée du  24 ja nvier 1 979, après 
avoir  rendu visite à sa fia ncée, rt� 

et se d i rigeait vers Gazemetz 
par la N 40, route assez 
étroite q u i  longe le l ittora l à q uelque 200 m et ser­
pente à travers les d u nes . 

Au détou r d ' u n  virage,  arrivé en vue de la der­
n ière d u ne q u i  su rplombe le terra i n  de golf de 
Wimere u x ,  i l  fut saisi  de stu peur : sur la gauche,  à 
u n e  c inquantaine de mètres de la route, u ne lueur  
rouge-ora nge ( couleur  feu se lon ses propres ter­
mes ) ,  lu mineu se,  de forme ovale s'apparentant à 
celle d ' u n  haricot (voir  schéma ) station nait  au­
dessus de lad ite d u ne,  à envi ron 1 mètre . A cet  i ns­
tant,  le témoin s'aperçut que l 'éc la i rage de son 
cyclomote u r  fa ib l issa it sensiblement et que le 
moteur  ra lentissa it ; i l  pensa su r le moment : "je 
n ' ai  p lus  d 'essence, ou c'est la  bougie" . 

Su ite de la page 1 3  : Au nord de Maubeuge 

bord et avons rejoint l 'endroit où notre voitu re était 
immobi l isée : de là nous avons pu voi r à nouveau 
l 'objet q u i  n 'avait pas changé de place et présentait 
toujours les mêmes caractéristiques bizarres . 

Nous sommes rentrés à Rocq- Recq u ig n ies .  
Arrivés chez mes bea ux-parents ( le long de l a  D 
336 bordée d ' u ne voie ferrée) en levant  les yeux ,  
n o u s  avons revus l ' étoile en q uestio n ,  évoluant d e  
l a  même façon q u e  précédemment .  I l  éta it 20 h45. 
Nous avons observé celà jusqu'envi ron 21 h45: 
Pu is  i l  est part i  rapidement en s'élevant  en d i rec­
tion de Cousolre . 
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I m médiatement, l 'objet s'éleva et se d i rigea 
vers le témoin à très vive a l l u re,  d 'abord en l igne 
d roite, et v i rant  e nsu ite à d roite vers la mer .  I l  lu i  
sembla q u e  l 'objet grossissa it en s' éloig nant . - 1 1 ·  
passa a u-dessus du  témoin ( a lt itude estimée à u ne 
c inqua nta ine  de mètres) et d isparut à toute vitesse 
"comme u ne mouche" selon les termes du 
témoin ,  dans la d i rection nord-ouest, vers l 'Angle­
terre . 

Le tout s'était dérou lé  très ra pidement,  en 
l 'espace d'à pei ne 2 minutes selon l 'estimation du 
témoin ,  qui put  a lors sa ns problèmes relancer  son 
cyclomote u r  et rentrer chez l u i ,  toujou rs aussi 
a peuré.  

NOTES COM P LE M E NTA I R ES : 

L'étoi le  a toujours gardé sensiblement la  
même a lt itude a ng u la i re .  Aucun son aud ible mal­
g ré le s i lence de la nu it .  En fonction des mesu res 
prises près de chez les bea ux-pa rents, avec repère, 
l 'angle de vision a été éva l u é  à 38°et l ' éloignement 
d u  point depuis Rocq à 2 bons kms (sous 
réserves) .  

A u  début ( phase 1 )  l a  d i rection était  plein 
ouest . Pu is  depuis Rocq vers l 'est avec départ vers 
le sud-est . 
M ichel in  53 pl i  6 .  

I l  n 'eut  p a s  de d ifficu l tés à trouver le  sommei l 
et dormit bien cette n u it- là .  

I l  ra pporta l 'affa i re à ses parents le lendemai n  
matin e t  f u t  anxieux ,  tou rmenté toute la journée, 
sa ns toutefois ressentir  de mala ises physiq ues tels 
que maux de tête . I l n 'a l la  pas voir sa fiancée 
comme i l  avait prévu de le fa i re .  

L e  témoin éva lue l a  tai l le d e  l 'objet à 1 , 50 1 
2,00 m ,  et p récise que cet objet éta it absolu ment 
si lencieux,  ta nt à l 'a rrêt que lors de son déplace­
ment (à  noter que le témoin porta it un casqu�) . 

Aucune estimation de la vitesse . 
Pas d 'autres témoins des faits, il ne passa it 

pas de voitu res à ce moment- l à .  
L'end roit est assez isolé, première ha bitation à 

environ 50 m : voi r à ce sujet le pa ragraphe 2 .  

2.  NOUS AVONS R E N CONTR E M .  P LESSIS 
DU C E PS D E  BOULOG N E .  

I l  nous a fa it l e  récit d e  cette affa i re sur  
laquel le i l  a enquêté avec u n  ami  le lendema i n  des 
faits, soit le 25 . 0 1 .79 .  

I l  n 'a  pas  décelé de traces su r la d u ne en nei­
gée , constituée de sable sta bi l isé su rmonté d ' u ne 
végétation raboug rie . 

M .  P L ES S I S  s'est rend u  à la première habita­
tion proche des l ieux,  dont le propriéta i re éta it 
absent a u  moment des fa its : les gardiens de la 
bâtisse ont déclaré n 'avoir  r ien observé d 'a norma l .  

En i nterrogeant les propriéta i res d u  golf d e  
Wimereux,  q u i  habitent à environ 1 50 m d u  l ieu 
d 'observatio n ,  M. P L ES S I S  a appris que ceux-ci 
avaient eu, le 24 janvier à 22 h 00 exactement, des 
pertu rbations su r leur écran de télévision : i ls  ont 
tenté de rég ler leu r apparei l  pour retrouver l ' image 
mais en va i n . C'est tout ce q u ' i ls  ont constaté 
d 'a normal ce soir- là . 

3 .  E NTR ETI E N  AVEC : 

a) La m è re d�• té m o i n ,  femme très s imple,  
qui  nous a raconté sponta nément l 'observation de 
son f i ls . Le recit des fa its pa r M me D .  est en pa r­
faite concorda nce avec ce q u i  est d it précédem­
ment.  El le a sou l igné que son fils éta it encore 
effrayé le lendemai n  de son "aventure " ,  q u ' i l  avait 
été biza rre d u rant toute la jou rnée et avait préféré 
ne pas a l ler voir sa fia ncée le soi r .  E l le a ajouté q u ' i l  
l u i  a rrivait encore fréq uemment de reparler de cet 
i ncident . * ( 1 )  

Le té m o i n  : nous a paru d igne de foi , incapa­
ble,  de pa r même son niveau intel lectuel , d 'avoir 
monté cette h istoire de toutes pièces . Le récit q u ' i l  
n o u s  a fait -qu i  figu re a u  début d u  p résent rapport­
est conforme à ce que M . P LESS I S  nous avait dit 
de  l 'affa i re .  A noter q u e ,  su r nos interrogations, le 
témoin a déclaré que l 'objet pouva it avoir  1 , 50 à 
2,00 m de longueu r, a lors q u ' i l  avait ind iqué à M .  
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Aev,t.- er ..... 5� (.fe.") .,._;.fo w-M� llt·fil· -l '  
P L ES S I S  des d imensions voisines d e  cel les d ' u ne 
voitu re M AZDA ( référence au véh icu le  de son cou­
sin ) ,  soit de l 'ordre de 4 m. Estimation erronée, de  
la  pa rt du  témoin,  de la longueu r d ' u ne voitu re ? 

I l  est bon de sou l igner  que M .  D .  est u n  jeune 
homme issu d'un mi l ieu s imple,  et q u ' i l  semble l u i­
même très l imité su r le p lan i ntel lectuel . Il ne s ' inté­
resse pas aux OVN I mais reste a ujou rd 'h u i  encore 
troublé par ce qu ' i l  a vu le 24 . 0 1 .79 .  Il c ra i nt en tout 
cas de se retrouver seu l  un soir près des d u nes . A 
notre q u estion "avez-vous déjà fa it de semblables 
observations a uparava nt ?" i l  a répondu q u ' i l  avait 
déjà remarq ué des choses l u m i neuses dans le ciel ,  
mais i l  s'ag issa it d'observations à très gra nde d is­
tance -semblables à cel les fa ites pa r. deux jeu nes 
garçons présents lors de notre entretien avec le 
témoin ,  qui  ont déclaré avoir  vu des points lumi­
neux,  gros comme une étoi le,  à p lusieurs reprises 
d a ns la  même zone de Wimereux,  q u i  c l ignotaient,  
passa ient d u  blanc a u  rouge,  et observa ient des 
trajectoi res irrégu l ières avec montées à l 'obl ique 
très ra pides . 

Nos activités · 
E N QU E TE S  : To u t  abo n n é  ayant p l u s  de 1 8  a n s  peu t d eve n i r  

enqu êteu r et recev o i r  l a  Carte O f f i c i e l l e  d ' E nqu êteu r p l u s  
l ' A ide-Mém o i re . C e s  enquêtes é ta n t  bénévo les ,  e l le s  so n t  
fac u l tat ives,  bien entendu . ( p a r  except i o n , s u r  av i s  d u  

Dé l égué R ég i o n a l ,  d e s  m i ne u r s  peu vent  éga lement dever.i r 
E n qu êteu rs ) .  

G R O U P E  T E C H N I Q U E S  E T  R E C H E R C H E S  

N o u s  m e t t o n s  à : a d I S P O S J t i o n  d es l ec teu rs : 

- L e  « se rv 1c e  l ec teu rs H q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e  le l ec t e u r 
d a n s  ses dC t i v r t é s  ( e nq u ê t e , p h o to g r a p h r e ,  r é a l i sa t i u n s ,  m esu ­
r e s ,  e t c  . . .  ) . 
R é p o n se  à v o t r e  q u est i o n  c o n t re 3 t i mb re s  à 1 ,3 0  F p o u r p a r ­
t i C i p a t i o n a u x  f r a r s .  

- L a  f 1c h e d e  d oc u m e n t a t i o n  s u  Iva n t e  : C o m m e n t  c ré e r  e t  
o r g a n i s e r  u n  réseau t é l é p h o n iq u e  l o c a l  e f f ic ac e  ( e n v o i  c o n t r e  
3 t i m b re s  à 1 ,3 0  F J .  

- L es p la n s  e t  s c h e m a s  p e r m e t t d n t I d  r e a l i sa t i o n  d e  : 
- d e t e c t e u r m ag n é t i q u e  
- d é te c te u r d e  v d r i a t i o n  d e  l u m m o s 1 t é  n o c t u r n e  
- d é tec t eu r ac o u s t tq u e  ( F > 4 K h z )  
- c o m p t e u r G e t g e r  M u l l e r  
- p u l s o g r a p h e  
- f réq u e nc e  m è t re ( ad ap t a b l e  au p u l s o g r a p h P  e t  au c o m p -

t e u r G e i g e r ! . 
E n vo i d e  c h a q u e  p la n  c o n t re 5 , 1 0  F ,  
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Enquête de M. Fabrice Zeni, délégué régional 

En Meurthe et Mose l le 

Date : samedi  6 septembre 1 980 de 20 h à 
20 h 30. 
Lieu : LON GWY HAUT ( 54 ) .  
Te m ps : sole i l  couchant ,  c 1e l  encore bleu bien 
dégagé,  temps dou x .  
Té m o i ns : Madame Marie-Thérèse S A L U C C I ,  ses 
deux enfants (6  a n s ) , mon épouse et moi-même . 

Dessin de 1 'obJ�f 
au débuf dé 1 'observa-fion 

D 'après nig,ofif �� fOcale � 

Déro u le m e n t  c h r o n-olog i q u e : 

I l  est 20 heures,  Mada me S A L U C C I  et ses 
deux enfa nts sortent de chez une parente et voient 
dans le  c ie l  un objet a l longé de cou leu r orangé q u i  
se déplace lentement,  s a n s  bru it percept ib le . 
L'objet semble su ivre u ne trajectoire cou rbe vers le 
Nord-Nord - Est .  L'observat ion a i ns i  décrite se 
pou rsu i t  pendant environ trois m inutes , les 
témoins marchent ve·rs leur  domic i le . Pu is  le  p hé­
nomène est vu stat ionna i re pendant  v ingt m i n u tes, 
les témoins ma rchent et s'a rrêtent de temps en 
temps pou r observer ; à u n  moment,  u n  avion 
passe sa ns bru it  ! Sa trajectoire se s itue sous 
l 'objet toujo u rs stat ionna i re ; cet avion est u n� 
petite l u m iè re ora ngée , non c l ig nota nte , p lus  l u mi­
neuse q u e  l 'objet en  questio n ,  ma is q u i  -e l le- se 
déplace ; c 'est ce qu i  fa it  penser à u n  avion ; pou r­
tant les ca ractérist iques de ce deuxième objet ne 
sont pas ce l les d ' u n  avion convent ion nel . 

16 

Madame S A L U C C I  a rrive à son domic i le ,  me 
téléphone pou r 'm' inviter à observer le  phéno­
mène : " u ne a l l u mette toute rouge dans le c ie l" ; i l  
est  environ 20 h 25.  

P.ellicule : 

Obj ectif : 

Vitesse : 

Diaphrac;me 

Révé lateur 
. 

Tirap.:es : 

poi nf dt! decovverk 
de rof:vef 

PAN F ( 50 ASA ) 

focale 300 mm 

1/125  
f/5 , 6 
nicro-ohène 8 mn 

contraste maxi 

1er tirage 6 x 

2e tiraŒe : 12 x 

Après que lques minutes de recherch e  par  les 
fenêtres de mon appartement,  j ' aperçois l 'objet 
a l longé d e  cou leur  orange-rouge u n iformément 
t rès br i l lant ,  venant du S u d - S ud-Ouest,  dans une 
posit ion sensiblement para l lèle au sol . Le phéno­
mène se s itue à 35 ou 40° a u  dessus de l ' hor izon ; 
j ' estime sa '*>ng ueur  à 60' d 'arc et son épa isseur  à 
9' d ' a rc .  M o n  épouse observe éga lement le p héno­
mène, mais e l le  d ist ingue u ne série de taches lu mi­
neuses p lus  i ntenses sur  le  corps de l 'objet .  Ce lu i ­
c i  s 'é lo igne lentement vers le  N ord- Nord- Est et  
semble  a lors cha nger de forme ; ma is peut-être 
modif ie-t ' i l  s implement sa trajecto i re q u i  sera it  
a lors l 'axe de vision : d iff ic i le à d i re .  C 'est à ce 
moment que je  prends un c l iché d u  p hénomène ; 
p u is l ' objet dispa raît . . .  

• • • 

· Enquête de Bernard Hamel 

A Brix (Manche) le 2 0  février 1 9 8 0  
(Voir sur couverture le croquis montage de M. Phil ippe 
Planard, d'après photo du site · interprétation l ibre) 

J ' a i  a ppris de bouche à ore i l le  que la femme 
d ' u n  voisi n avait observé ce que l 'on appel le u n  
ovn i .  

J e  su is  a l lé  leur  rendre visite l e  mercred i 26 
m a rs 1 980 en f in  d 'après-mid i . 

s ion . 

Le témoin a dema ndé de garder l 'anonymat .  

E l le  est  âgée de 56  ans  et n 'a  pas  de protes-

E l le  élève donc sa dern ière f i l le  âgée d ' u ne 
d iza ine d ' a n nées . Son ma ri est retra i té S N C F .  

L 'observat ion e u t  l ieu l e  2 0  février 1 980 à 2 h 
du mat in a u  l ieu d i t  " La Capel ler ie" à B rix . 

M étéo d u  jour  : 
- cie l  nuageux sa ns l u ne - premier quart ier le 23 . 
- visib i l ité : bonne 
- vents : sud-est fa ib les à modérés 
- températu re : m in i  4° - ma xi  1 1 ° .  

Les fa its : 

Madame X éta it  donc couchée seu le  dans la 
maison avec sa f i l le ,  son mari éta nt en voyage à 
Par is,  lorsq u ' une  lueur  b leue comme u n  écla i r  en 
continu l 'a  réve i l lée .  Mada me X ne voya it  pas 
l 'objet d i rectement mais par  l ' i nterméd ia i re de la 
g lace qui le  refletta i t .  

• • • 

R éflexion : 
Ma femme et moi  avons donc pu observer 

l ' objet pendant environ 3 m i nu tes sur un secteu r  
de 90° c e  q u i  donne u n  déplacement de 30' d 'a rc 
par  second e .  

Aucun bruit  n 'a  été perçu d u rant  notre obser­
vat ion . 

S ' i l  est relativement faci le de f ixer des va leu rs 
a n g u l a i res, il est par contre mala isé de donner des 
appréciat ions métriques .  Je pense pouvoir  d i re 
cependant ,  sans pouvoir  ma l h e u reusement préci­
ser davantage , q u e  l 'objet n 'éta it pas à u ne hau­
teur  i nférieu re à 3000 mètres pa r rap port au  sol . 
Cela représente donc u n  objet d 'environ 80 m de 
long et de 12 m de large au  m i n i m u m ,  ainsi q u ' u ne 
vitesse l inéa i re min ima le  de 1 60 km / h .  

Les observations compa rées montrent q u e  
l ' objet a cha ngé ra pidement de secteu r  pendant 
l ' appel  téléphonique de M me S A LU C C I , p u isq ue 
d'un état  stationna i re vers le N ord- N ord- Est , je le  
vois  ven i r  t::lu Sud-S ud-Ouest se d i r igeant vers le 
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L'obj et : 

Mada me X n 'a  vu q u ' u n  seu l objet aya n t  à peu 
p rès cette forme : 

E l le  n 'a  pas hésité su r la ta i l le  de l ' objet et c ' est 
le n° 1 5  du compa ra teur  q u 'e l le  m'a a u ssitôt ind i ­
qué  so i t  1 °30' . Sa hauteu r sur  l ' horizo n ,  diff ic i le­
ment appréciable devait être assez importa nte, la 
chambre de Madame X se situant à l ' étage d e  la  
maiso n ,  cel le-ci voya i t  l 'objet relativement haut 
dans le  c ie l . 

S u ite page 1 8  

N ord- N ord- Est préc isemment l a  d i rection vers 
laquel le  i l  éta it  stat ionné ; ceci expl ique d ' a i l l eurs 
que j ' a i  m is quelques minutes pour  repérer l 'objet 
car M me SALUCCI  m ' ind iqua i t  le  N ord- N ord- Est 
a lors que le phénomène a rr ivait à l 'opposé . 

Je ne pense pas que la cou leu r ora nge-rouge 
provenait  d ' u n  reflet sola i re b ien que le couchant  
fût  orangé .  

L e  c l i c h é  

Les 2 tâches l u m i neuses n ' o nt pas été  d iscer­
nées à l 'œi l  nu au moment de la prise de vue mais 
cela semble conf i rmer les taches p lus  l u m i neuses 
sur le  corps de l 'objet que ma femme pense avoi r 
remarquées . Au moment du c l iché,  l 'objet ava it 
p resq u e  disparu et sa longueu r s'éta it  réd u ite de 
beaucou p .  Je ne possédais  pas de pe l l icu le  très 
sensib le ( ru pture de stock et au mauvais moment : 
a h  q uel le  tr istesse ! )  De p lus ,  l ' appare i l  n 'éta it pas 
in it ia lement chargé, ce qui exp l ique le c l iché ta rdif 
( i m pa rdonnable ! ) . 



Sa d ista nce est t rès d iffic i le  à a pp récier . H a bi­
ta nt dans la  d i rect ion de l 'objet à envi ron 600 m en 
l igne d roite de chez Madame X ,  je n ' a i  r ien vu n i  

Su ite d e  l a  p .  1 5 : Nos activités 
- S c h é m a  avec e x p l ic a t i o n s  p o u r  l a  réa l i sat io n d 'u n e s t a t i o r '  

p h o to g r ap h iq u e  au to m a t 1q u �  ( e nvo i c o n t r e  1 2 , 0 0  F )  . .  

- L e s  a c c esso 1 r e s  su iva n ts : 

- a i g u i l l e  a i m a n té e  L = 80 m m  av ec c h ap e aga t h e ,  p ou r l a  

ré a l i sa t io n d e  vô t re d é t e c teu r m ag n é t i q u e  ( e nvo i c o n u e  

2 9 , 0 0  F ) .  
' 

- p laq u et te P o l a r o 1 d  d e  7 x 7 cm p ou r  p h o t o q r a p h ie o u  
o b s e rv a t i o n  ( e nvo i c o n t re 1 3 , 0 0 F ) .  

N o u s  se n o n s  rec o n n a i s sa n t s  a u x l ec t e u rs q u 1  vo u d ra i e n t  

n o u s  a 1d e r  e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t t m b res o b l 1 t e r é s  q u ' t l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a 1 re s ,  d e  

F ra n c e  e t  a u t re s  p a y s .  
- t o u te c a r t e ,  m êm e  a n c ie n ne ( q u e l  q u e  so 1 t  l e  l 1 eu ,  l e  p a y s, 
l 'é c h el l e ) . 

- l iv res e
'
t o u v r a ges d iv e r s ,  m ê m e  a nc , e n s, t r<.ll t a n t  d e s  rég 1 o n s  

d e  F ra n c e  ( v i e ,  ac t iv i t é ,  c o u  tu m e s ,  l ég e n d e s ,  ge o y r a p h 1e ,  m é ­
t é o r o l og i e ) . 

1 n f o r m ez - n o u s  de t o u t  ap p el de d é t e c t e u r en p re c 1 s a n t : 

d a t e , h eu re , l ieu , t y p e  de d é tec teu r ,  s ' i l  y a eu o b se rv a t iO n  o u  
p h o to g rap h ie e t  q u el l e  e s t  c e t t e  o b se r v a t i o n .  
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entendu cette n u it- là . M o n  détecteur  mag nétique 
n ' a  pas fonction né .  Pouva nt a percevoi r  la ma ison 
de Madame X de la fenêtre de ma chambre et ne 
fermant jamais les persien nes , la l u m i nosité de 
l 'objet m'au ra it certa i nement réve i l lé  s' i l  s 'était 
s itué dans cette fou rchette . J 'en  déd u is q u ' i l  
devait être p lus  l o i n  q u e  m a  maison à l ' opposé d e  
la fenêtre de ma c hambre .  

L 'objet éta it b leu pâ le très l u mineux - comme 
u n  éc la i r  - a u  début de l ' observatio n . I l  a fait sept 
ou h u it va-et-vient vertica ux le temps de l ' observa­
tion soit environ dix minutes et c_e la sa ns q u itter 
l ' a ng le  de vision du témoin . L 'objet v i ra it a u  vert 
très l u m i neux a u  point  le  plus bas de son mouve­
ment et redevena i t  b leu au point le  plus haut ; ceci 
à chaque va -et-vient . 

Madame X aya nt habité longtem ps près d ' u ne 
base mi l i ta i re ,  est a bsol u ment  sû re q u e  ce q u ' el le  a 
vu n ' est ni u n  avion ni u n  hé l icoptère ni q u elque 
chose de connue de ce genre . 

N ' éta nt pas d u  tout  rassu rée , Madame X a 
cessé de rega rder dans la g lace en se retou rnant  
dans son l i t . E l le n 'a  donc pas vu le  dépa rt de 
l ' objet . El le n'a ressenti  a u c u n  effet pendant  
l ' observat ion n i  a p rès cel le-c i .  

Madame X s' i ntéressa it  u n  p e u  aux  o v n i  et 
avait l u  q ue lq ues l ivres sur le  sujet ; c 'est cepen­
dant  la  p remière fo is  q u 'e l le  voit  un ovn i .  

I l  n ' y  a pas e u  d 'enquête de genda rmer ie,  
M adame X ne veut  pas q u e  ce q u 'e l le  a vu se 
sac he .  

· 

Il est à s igna ler  q u e  M adame X est d ' u ne santé 
frag i l e .  

I l  n e  sera p l u s  ad re ssé d e  p l a n s  o u  rép o nd u  � u  c o u r r ie r  q u  

n e  respec tera p a s  l es c o n s 1 g n es C l - d essu s .  
R esp o nsab le << T ec h n iq u es c t R ec h erc h e s »  : 

C h r i st i a n  De Z a n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 5 4 0  V E R  O U I L L E T .  

F I D U F O  ( F i c h ie r  I n fo rm a t iq u e  d e  D o c u m e n t a t i o n  su r l e s  

U F O a b es o i n  d e  n o m b re u x  p a r t i c i p a n ts p o u r l 'étab l i s­
sem e n t  de f ic h e s  et l e u r t r a i t e m e n t  su r o rd i nateu r : t r a ­
v a u x d e  sec réta r i a t ,  t r ad u c t i o n s t o u tes l a n gu es ,  a n a l y se 
p ro g ra m rw t i o n ,  p e rf o -v é r i f . Q u e lq u es neu res de t r ava i l  

c h aq u e  m o i  su f f i se n t .  C e u x q u i  p e u ve n t  a id e r  à l 'é l a b o ­

r a t i o n  d e  c e t  o u t i l  i nd isp e n sa b l e  p o u r l a  rec h e r c h e  se r o n t  

l e s  b i enve n u s, S ec rét a r i a t ,  F I D U D O ,  5 V i l l a  C h ateau ­
b ri a n d  9 4 2 3 0  C A C H A N  ( t i m b res répo n se S . V .P . )  

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S : Ceux q u i  y p a r t i c i p e n t  so n t  

so u ve n t  é m erve i l l é s  e n  c o n st a t a n t  t o u s  l e s  f ra i s  m éc o n n u s  

q u e  l ' o n  t r o u ve e n  f o u i l l a n t  s y s té m a t iq u em e n t  l a  p re sse . 
R esp o n sa b l e  : M m e  G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o -B o u y s  

s o u , 4 00 0 0  M o n t -d e -M a rsa n . ( T i m b re rép o n se S . V  .P .) Té l .  

( 5 8 )  7 5-59 - 1 9 

Enquête de M. Jeantheau 

Nantes (Lo i re Atlantique) le 1 5 - 1 2-- 1 9 7 9  

D a t e : Le 1 5- 1 2- 1 979 , 3 h d u  mat in  ( n u it de ven­
d redi  à samed i )  
Lieu : N a n tes- Bel levue ( q u a rt ier O u est d e  N a ntes) 
Té m o i n  : M me B . . .  ( Anonymat demandé)  
C o n d i t i o n s  mété o ro l o g i q u es : M a uvais temps, 
tempête . O rage vers 7 h d u  mati n . 

D E B U T D 'O B S E R VATI O N  

M m e  B . . .  l isa it cette n u it- là assise s u r  son l i t ; 
deva nt e l le  à d roite , il y a la fenêtre dont  les volets 
ne sont pas fermés ; déta i l  q u i  intr iguera le témoin 
pa r la su ite ca r habitue l lement i ls le  sont lorsq u ' i l  
fa i t  mauva is temps . A g a u c h e  on trouve u ne 
armoi re ga rnie d ' u n e  g lace . 

B rusq u ement,  vers 3 h d u  mati n ,  Mme B . . .  
reçoit u ne violente l u e u r  p lus  p récisement sur  l 'œi l  
gauche,  dont l ' i ntensité l u m i neuse est  te l le  q u 'e l le  
a c ru u n  i nsta nt  q u 'e l le a l la i t  deve n i r  aveug l e .  Cette 
l u m ière venait  de la gauche ,  de par la g lace de 
l 'a rmoire q u i  sembla i t  ref léter u ne l u mière placée à 
l 'extérieu r ,  v is ib le de la fenêtre . 

M me B . . .  se met à penser : " I l  a de rudes 
pha res cel u i - l à ,  pensa nt avoir affa i re à u ne a u to-
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mob i l e .  P u is e l l e  voi t ,  touj ou rs par  l a  g lace de 
l ' a rmoi re des l u mières jau ne-ora nge a n i mées d ' u n  
ra pide mouvement a l ternatif vert ica l  d ' u ne amp l i ­
tude  est imée à 20 cm env i ron  a u  n ivea u de la g lace 
en même temps q u 'e l le  perçoit u n  léger bruit a l ter­
natif " bchh-bchh-bch h-bch h . . .  " d ' u ne fréq uence 
esti mée à 5 périodes par  secondes . Ce bru i t  éta it  
en  synchro n isa tion avec le mouvement des l u miè­
res . A ce moment e l le  se demande ce q u ' i l se 
passe : "Qu 'est ce q u e  c 'est q u e  çà ?" . 

M me B . . .  éte int  sa vei l leuse,  se lève et a rrivée 
au bout du l i t ,  face à la fenêtre e l le  remarq u e  u n e  
énorme forme l u mineuse dans  le c i e l  q u i  semble 
p roche,  para issa nt surp lomber l ' ég l ise qui  se 
trouve à côté . E l le éca rte les r ideaux  ajou rés pour  
m ieux voi r .  Le  bru i t  a ma intenant d ispa ru . 

LE P H E N O M E N E  

I l  s 'ag it  d ' u n  c igare vertica l dont l a  longueu r 
est 4 fois p lus  g ra nde que sa p lus  g rande la rgeu r .  
L a  cou leur  est jaune ,  N °  1 08 d u  n ua ncier Pa ntone . 
A la base , M me B . . .  décr it  comme u ne série d 'é lé­
ments rect i l ig nes et vertica ux jau nes et oranges 



(cou leur  ora nge N °  1 58 du nua ncier Pantone )  évo­
quant  u ne sorte de g ri l le  ou de résea u .  

Ces t iges éta ient  an i mées d ' u n  ra pide mouve­
ment vert ica l  de va-et-vient . 

Tout au début ,  le contou r de l 'objet éta i t  peu 
précisé , ca r noyé dans l ' i n tense l u m i nosité ; mais 
cel le-c i  a ra pidement décru et Mme B . . .  a pu par la 
su ite observer une forme aux contours nets et pré­
cis . M m e  B . . .  n'a pas remarqué de ref lets ou 
d ' éc la i rement sur les éléments a lento u rs du pay­
sage ou sur  les nuages.  

EVO LU T I O N  D U  P H E N O M E N E  

L e  procéssus d 'appa r it ion la isse M me B . . .  
perplexe,  ca r en effet e l le  a eu la nette impression 
que le  phénomène est a pparu brusq uement ,  sans 
transiti o n ,  deva nt  sa fenêtre . C 'est en début 
d ' observat ion que le phénomène se présente sous 
son angle apparent maxima l ,  et d iverses mesu res 
effectuées sur  place permettent d 'avoi r u ne idée 
de cette g ra ndeu r : environ 4° d ' a ng le ,  ce q u i  est 
lo in  d 'être négl igeable car cela correspond à hu i t  
d ia mètres l u na i res . A ce moment  le  phénomène se 
trouve p lacé à l ' az imut  200, c 'est à d i re sensible­
ment vers le sud . 

M me B . . .  note a lors u n  déplacement horizon­
ta l de l 'objet en même tem ps q u 'e l le  remarque u ne 
d im i nut ion de la ta i l le  a ppa rente . Ce déplacement 
se faisa it  vers le sud-ouest , c 'est-à-d i re ,  par  ra p­
port au témoin ,  vers la  d roite . 

D u rant  cette évolut ion M me B . . .  ne compre­
na it  pas ce qu 'e l le  voya it et e l le  rejeta it les nom­
breuses hypothèses qui  venaient à son espr it  : 
" N o n ,  ce n ' est pas un avion en détresse . . .  ce n 'est 

· pas un hél icoptère . . .  pas u ne météorite . . .  " .  A lors 
q u e  le phénomène se d i r igea i t  vers la banq ue ,  
M me B . . .  ressenta it  u ne certa ine frayeur  ; e l le  fut  
part icu l ièrement intr iguée par ce g l issement hori­
zonta l s i lenc ieu x ,  et eut cette réf lexion : "Oh ! i l  
c o n d u i t  b i e n  c e l u i - l à . . .  m a i s o ù  est  l e  
bon homme ? "  c a r  l 'évol ut ion s ing u l ière de l 'objet 
suggérait  maintenant  u ne condu ite sous contrôle 
i ntel l igent ,  a u  moins h u ma i n . 
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Au moment ou le  phénomène se trouva it  j uste 
à gauche de la banque,  M me B . . .  ferme ses yeux 
u n  i nstant  car ceux-ci lu i  brû lent êiésormais ,  et 
lorsqu 'e l le  les rouvre elle ne voit plus que la  moit ié 
su périeu re de l 'objet , le  reste éta nt  caché par  l '  éta­
b l issement bancaire . Elle note a lors u ne évolut ion 
descenda nte d u  phénomène vers la d roite et,  a lors 
que le 1 / 3 su périeu r du  c igare est encore vis ib le , . i l  
s e  produ i t  à ce moment une  exti nct ion bruta le .  
c'est à ce moment  seu lement que M m e  B . . .  pense 
a lors " M  . . . .  , u n  OVN I  ! "  et aussitôt e l le  se met à 
trembler en même temps qu 'e l le  ressent u ne vive 
envie de h u rler et doit p lacer son poing dans sa 
bouche pou r ne pas ameuter le  quart ie r .  

L e  p o i n t  de d ispar it ion s e  s itue derrière la  ban­
que,  à l 'az imut 2 1 3 .  

M m e  B . . .  note au  moment d e  l a  dispa r it ion u n  
ca lme ,  u n  s i lence part icu l ier ; pas une voitu re, pas 
un vélo ,  pas u ne fenêtre écla i rée . 

Le temps de l 'observat ion est esti mée à u ne 
min ute environ . 

Peu après son observatio n ,  M me B . . . a fait 
u ne déc larat ion à la genda rmeri e .  

C O M M E NTA I R ES D E  L' E N O U ETE U R  

Des déta i l s  cu r ieux sont à relever dans ce 
réc i t .  

D 'abord ,  le  fa it  que les  volets éta ient ouverts 
cette nu it- là , a lors q u ' i l s  sont habituel lement fer­
més par mauva is temps, M me B . . .  e l le-même ne 
s 'expl ique pas ce fait . 

Autre déta i l  trou blant  : M me B . . .  déc lare 
q u 'e l le  a reçu l ' i ntense projection l u m i n euse du 
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Enquête de H. Jul ien, délégué régional,  et C. Alos 

Phénomènes l um ineux à Sa int-Raph·aël  (Var) 
D a t e  : Samedi 2 7  octobre 1 979 
D u rée : de 23 h à 0 h30 
Té m o i ns : 1 2  person nes 
Lieu : S u r  les co l l ines dominant  le  l ieu-dit  "la Ves­
s ière" 

Les té m o i n s : 

I l s  sont douze jeu nes gens,  d'âge compris 
entre 18 et 23 ans. Seu ls ,  trois ont  a ccepté que leu r 
nom soit  c i té .  I l  s 'ag it  de : Jean-Yves SA L I O U ,  1 9  
a ns ,  employé dans u n  atel ier  d e  photog raph ies ; 
J ea n - Pierre O N A ,  22 ans ,  fr igoriste ; Jea n - Pierre 
M A U V I N ,  1 9  ans ,  étud iant . Les témoins sont de 
mi l ieux sociaux t rès d ivers . I ls ont  accepté, non 
sa ns rét icence,  de raconter  leu rs observat ions au  
délég ué rég ional  de " Lumières dans la nu it" . Pu is 
i l s  l 'ont  accompagné sur  le terra i n .  ' 

Leu rs décla rat ions sont sim i la i res,  à q uelq ues 
menus déta i l s  près . Pou r ne pas a lou rd i r  le 
compte-rendu d 'enquête,  el les seront résu mées 
dans un seu l  réc i t .  

L e s  fa its : 

Le samedi  27 octobre 1 979, J -Y Sa l iou a ttend 
des ca marades à la sortie de la sal le des sports 
mu n ic ipa le  de Sa int-Raphaël , bât iment i m posa nt 
sur  u ne hauteur  dominant  u n  q u a rt ier de la  v i l le . I l  
est environ 23 heures . La n u it est no i re et éto i lée .  I l  
n ' y  a pas de l u n e .  Les jou rs précédents, i l  a p lu . 
Souda i n ,  J -Y S .  a perçoit u n  éc la i r  q u i  l u i  donne 
l ' i m p ression d ' u ne barre b lanche vertica le au­
dessus de l ' h orizon ; i l  est  su ivi d 'un deux ième 
écla i r .  Son attention a insi  a tt i rée , le jeune homme 
regarde dans cette d i rect ion et voit a lors t rois 
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début s u r  l 'œi l  ga uche a lors que le d roit a sub i  une 
récente opération . 

Cela n 'empêche d 'a i l l eurs pas Mme B . . .  de 
jou i r  d ' u ne vue correcte car e l le  a fa it  deva nt moi 
de sa propre in i tiative , la démonstration de se� 
capacités ocu la i res en l isa nt un jou rnal  d ' u n  seu l  
œi l  e t  i l  s'avère q u e  l ' œ i l  d roit  a ussi bien que l e  
g a u c h e  s'accomodent pa rfa itement de cet exer­
cice . 

I l  faut préciser que M m e  B . . .  porte des lu net­
tes , avec lesq uel les el le a fa it  l ' observat ion , et 
q u 'e l le  est agée de 69 a n s .  

D 'au tre part ,  l ' appa rit ion , aussi b i e n  que l 'évo­
l ut ion du phénomène se fait bien en face de la 
fenêtre , s ituée a u  3ème étage d ' u n  immeu b le .  En 
outre,  la l u minosité, i ntense et insu porta ble au 
début,  se fait  moins vive comme si u n  ajustement 
s' opéra i t  en fonction d u  témoin . 
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l u mières bla nches,  de fa ib le  i ntensité, évo luant  au  
loi n .  I l  pense à des phares de voitu re . Pu is ,  i l  réa l ise 
que ces l u mières sont a u - d essus des c o l l i nes.  

Au bout de quelq ues m i n u tes,  les l u mières se 
ra pprochent l ' u ne de l ' a u tre et cha ngent de cou­
leur .  De jaune pâ le ,  e l les deviennent  rouge vif ,  
mais  d'un rouge t i rant  vers l 'orange .  Ensu ite,  e l les 
repassent a u  j a u n e .  Deux des l u mières se sont 
immobi l isées . Après q u o i ,  e l les descendent para l­
lè lement vers le  sol . La tro is ième les q u itte et décr it  
u n  large cercle de p l usieu rs k i lomètres d e  rayon ,  
q u i  l ' amènera à moins de 500 mètres du témoi n .  
E l le  est br i l l ament écla i rée " Co m m e s i  l a  l u m i ère 
so rta it d e  l ' i ntérieu r" . Sa forme est p lus  a l l ongée 
en h a u teur  que les deux a u tres ( Croq u is N °  1 ) . 
L'éclat est insoutena ble et éblou i t . On ne peut pas 
la f ixer plus de q ue lques secondes . El le se déplace 
sans l e  moindre bruit,  à u ne vitesse extra ord ina i re 
et revient a u p rès des deux autres pou r s'a rrêter au­
dessus ,  à q ue lque d istance ( C roq u is  N °  2 ) . 

Alors ,  le témoin se rend compte q u e  ces 
l u m ières ne sont pas natu re l les .  I l a peu r ,  monte 
dans sa voitu re et par à toute vitesse vers Sa i nt­
Raphaël . Complètement affolé, i l  rejoi n t  des cama­
rades à u ne réu n ion en v i l le  et leur  expl ique son 
aventu re .  U n  certa in  nombre d 'entre eux décident 
en p la isa nta nt,  d'a l ler  voi r  le p hénomèn e .  Tous s� 
rendent en voitu res ( trois ) a u  l ieu d 'observat ion . 

M a intenant ,  soit vers 23 h30, u n e  seu le  
l u m ière est  v is ib le .  E l le  se décompose en zones 
jau nes et rouges, assez f loues qui se "tort i l lent" ou 
"s'ét i rent  comme u ne élastique" ou "vont  d ' u n  
bout à l ' a u tre" de la l u m ière j a u n e  ou font "com me 

Autant  de déta i l s  trou bla nts qui suggèrent 
que le phénomène "visa it" le témoin en que lque 
sorte , et que même i l  y a u ra i t  u ne act ion part icu l iè­
rement sélective au  point que le  phénomène en 
a rrive a atte ind re l 'œi l  gauche du témo i n ,  ména­
geant l 'œi l  droit  sensible ! 

Cette réf lexion relève évidemment de l ' hypo­
thèse ; toutefois ,  on trouve dans le dossier OVN I 
des cas s imi la i res où le p hénomène semble "viser" 
le  témoin . 

. Ma is  pou rquoi  ? Et dans que l  but  ? Et pour­
quo i  cette forme de l ' objet à propos de cette obser­
vatio n ,  pou rqu oi  ce mouvement a l ternatif des ra ies 
a u  bas de l 'objet ? 

Y a u ra i t- i l  une  relat ion et laque l le  ? U ne fois 
encore de nombreuses questions se posent  et on 
en est  à su pputer d iverses hypothèses . 
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des eff l uves" . Le p hénomène lu mineux " n ' est pas 
net" . I l  est "d iff ic i lement descript ib l e " ,  "jamais  vu 
de parei l  a u p a ravant" ( déc larat ions des témoins)  
( C roq u is N °3 ) . 

Pou r mieux voi r ,  les jeu nes gens se rendent au  
point  le p lus  haut  de l 'endroit  : u n  châtea u d 'eau 
qui domine la contrée . De là, i ls  situent le  p héno­
mène : a u-dessus des col l ines de " la  Veissière" . 
Les l u m ières d ispara issent derrière ces col l i nes . 
P l usieu rs m i nu tes se passent .  Des témoins a p pa r­
t iennent à u n  c lub  de tr ia l  et de moto verte . I ls 
savent pa r expérience d i recte que sur  ces co l l ines , 
il n 'y  a a u c u n e  route, a u c u n  senti e r  p rati c a b l e .  
Pou r e u x ,  i l  e s t  d o n c  i m pensa ble q u ' i l  p u isse s 'ag i r  
des pha res d 'un véh icu le .  N i  même de la m pes tor­
che de p romeneu rs noctu rnes ou de brancon n iers .  
L a  n u it ,  la c i rcu lat ion y serait da ngereuse , éta nt 
don nés les accidents du terra i n  et l 'épa isseu r du  
maq u i s .  

Une  seu l e  l u m ière repa raît . L' éclat passe d u  
jaune p â l e  a u  jau ne très vif . A lors ,  l e s  témoins 
décident ,  a p rès discussions,  d ' a l le r  en g ro u pe au  
point  où i l s  pensent pouvoir retrouver  ces  étra nges 
l u m ières . 

Tous phares étei nts , les voitu res empru ntent 
u n  chemin de terre de traverse qui  rejo int  la  route 
goudron née rel iant  Sa int- R a phaël  à Agay.  Les 
témoins ne rencontrent personne .  Le s i lence est 
tota l . Les véh icu les seront a rrêtés sur  un terre­
p le in  au pied de la col l i n e .  U n  objet l u m ineu x est 
sur la  crête . Il est vol u m i neu x .  Des a rbres se déta­
chent nettement sur sa lu mière . I l  s 'é lève lente­
ment bien a u-dessus des a rb res et d isparaît  d ' u n  
cou p c o m m e  s i  on avait cou pé u n  contact électri­
q u e .  I l  réappara îtra au  bout de q ue lques min u tes . 
Sa l u m ière est tout a ussi br i l la nte . Les témoins 
pensent que " l 'objet" s'est rendu compte qu' i l  n 'a  
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r ien à cra i n d re des témoins q u i ,  à 600 mètres,  en 
contre-bas ,  ne peuvent l ' i nqu iéter éta nt donné les 
obstacles du terra in . Alors ,  cette boule de l u m ière 
pa ra i t  se dédou bler . U ne seconde bou le de mêmes 
d i mensions de déplace le long de la crête vers l 'est . 
Un fa iscea u b lanc légèrement con ique en sort 
brusquement .  I l est d i rigé vers le  c ie l ,  à environ 60° 
a u -dessus de l ' h orizonta l e .  I l est f in i ,  dense, u n  
p e u  comme u n  tra i t  de peinture .  Pu is ,  I l  s e  rabat 
sur le  sol et de déplace par saccades rég u l i è res . 
Les témoi ns ont  l ' i m pression q u ' i l  ba la ie  le sol , 
méthod iquement . I ls le compa rent à la canne d ' u n  
aveug le ,  tâta nt le  terra in  deva nt l u i .  Cette bou le n e  
va riera p a s  d ' éc lat  lu mineu x .  E l l e  reviendra à son 
point de départ et don nera l ' i mpression de rentrer 
dans la boule stat ionna i re .  Que lques m i n u tes p lus  
ta rd , le  ma nège reprend . Le fa iscea u l u m i neux 
éc la i re la col l i ne . On ne peut pas d i re de quel  
endroit  i l  sort  de la bou l e .  I l  fa i t  corps avec la 
masse l u m i neuse . 

Ce ma nège de va-et-vient se répète p l us ieurs 
fois . Les témoins sont maintenant persuadés qu ' i l s  
sont  en présence d 'un  phénomène i nsol i te . I l s  
n 'osent pas pa rt i r .  I ls ont  très peu r et tentent de se 
rassu rer m utue l lement .  De temps à a utre , la tro i ­
s ième bou le l u m i neuse qui  se t ient à l ' éca rt fa i t  u n  
très ra pide survol de toute la rég ion et revient à son 
point de départ . ( Croqu is  N° 4) 

Pour term i ner ,  les deux bou les l u m i neuses de 
la col l i ne s 'éteig nent ensemble ta ndis que la troi­
s ième s'en va lentement vers la d roite,  en su ivant  
la forte décl ivité de la col l i n e .  Les témoins décident 
de continuer leur  expérience et de la  su ivre . I ls 
reprennent la rou te qui  s 'engage dans un étroit 
déf i lé  pou r about i r  à u n  g u é .  Le chemin est d iff i­
c i l e .  Pou r éviter un accident ,  l ' u n  des conducteu rs 
a l l u me les phares de sa voitu re . Derrière la co l l ine ,  

à d roite , i l  y a u n  i m mense f lash l u mi neux . Après 
q u oi , les témoins ne virent p lus  r ien . 

Le phénomène ava i t  d u ré près d ' u ne heure et 
demi . I l  avait fait se déplacer les témoi ns su r p lus  
de c inq k i lomètres de routes 

Le terra i n  : ( Photos cou leur  N° 1 ,  2 ,  3 pr is par les 
témoi ns)  

Dévastées par des incend ies , i l  y a quelq ues 
a n n ées , ces col l i nes de l ' Estérel se sont tra nsfor­
mées en m a q u i s  ( cystes,  cyt ises , ge nêts , 
bruyères ) .  El les sont d 'accès d iffic i l e .  Un sentier de 
crête à peine esqu issé . De ra res passages fa i ts pa r 
les chasseurs de sa ngl iers . Quelques c hênes- l iège 
resca pés des feux de forêt et débrousa i l lés a u  p ied 
par les forestiers . Aucune p la ntat io n .  Aucu n véhi­
cu le ,  pas même u ne moto de tr ia l ,  pou rra it  y c i rcu­
ler  de jou r .  De nu i t ,  à p ied , on ne pou rra it  y mar­
cher sa ns danger .  Le terra i n  est fa it  de ca i l loux et 
de terre meuble par endroits . Des chênes-l iège y 
repoussent natu rel lement . Des b locs de rocher 
émergent .  Ces col l i nes sont désert iq ues au m i l i eu 
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d ' u n e  reg 1 o n  déserti q u e ,  la  c haîne de l ' Estérel 
dont  les montag nes sont lo in  à l ' hor izon . Pas u n  
v i l lag e .  Pas u n e  ferme . D 'après des repères s u r  l a  
c rête i l l u minée dans la n u i t ,  les objets l u mineux 
avaient u n  d ia mètre compris entre 2Q mètres et 40 
mètres . Peu t-être moins à cause de leur  éc lat  l u m i ­
neu x .  M a is p a s  dava ntag e .  
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Réactions des té m o i ns : 

; TERRAJ N EN PENTE 

A a u c u n  m o m e n t  les té m o i ns n 'ont 
é p ro u vé le m o n d re m a la ise . Ni  a u  c o u rs de 
l 'o bservation n i  l es jou rs qui s u i v i rent .  Leurs 
vé h i c u l es ont pa rfa itement foncti o n né ,  m ê m e  
losq u ' i ls éta ient à q u e l q u es centa i n es d e  
mètres d u  p h é n o m è n e .  

M etta n t  à p rofit l e  c o n g é  d u  d i m a n c h e,  
l es té m o i ns se sont,  dès le lendema i n  ( c 'est à 
d i re q u e l q u es h e u res seulement a p rès l e u r  
expérience) ,  l ivrés à u n  vérita ble ratissage de 
l a  c o l l i n e  sur laquel le i l s  ava ient vu évol uer  les 
bou les l u m i neuses.  I l s  ont fa i t  des remarq ues et 
pr is des photog ra ph ies .  S u r  p lace,  q ue lques jours 
p lus  tard , les enquêteu rs de Ld l n  ont pu contrôler 
les "découvertes" des témoins .  I mparfa itement ,  et 
c 'est domage, car  ma lheu reusement, entre temps, 
des trombes de plu ies s 'éta ient abattues pendant 
p lusieu rs jours s u r  la  rég ion . Les traces au  sol 
éta ient à peine vis ibles . 

Trac es a u  sol  : 
Pri m o  : de nombreuses traces présentent u n  
aspect régu l ie r  ( Croqu i s  N °  5 ) .  Trois trous sont 
espacés de. 80 à 82 centi mètres ( d istance entre les 
centres) . Leu r d iamètre est ·de 20 à 23 centimètres . 
Leur p rofonde u r  de 1 5  à '20 centimètres . Une, sorte 
de rigole de même d iamètre les rel ie en a rc de cer­
cle. La l igne a l l ant  des centres de deux de ces trous 
est à d istance maxima le de 20 centimètres de cet 
a rc de cerc le .  L'angle que font les deux trous laté­
rau x  avec le trou centra l est très ouvert . Entre le 
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centre du trou centra l )  e t  l a  l igne rel iant  les deux 
trous latéra u x ,  u ne perpend icu la i re donne égale­
ment 20 centimètres . L 'approximation des mesu­
res est de l 'o rd re de 1 à 2 centimètres à cause des 
p lu ies d i luviennes qui  n 'ont pas cessé d u ra nt la 
semai ne q u i  a pré.cédé l 'enq uête .  Mais des mesu­
res ont été fa ites s u r  quatre traces encore vis ibles . 
E l les sont identiq ues .  1 1 -ne sa u ra i t  être q uestion de 
fou i l les d ' a n i ma u x  sauvages ou de traces d 'out i ls  
qui  ne pou rra ient présenter ,  éta nt don nés les 
emplacements des traces souvent sous des brou­
sa i l les, ce ca ractère d ' impression répétée et r igou-
reuse . ( Photos N° 4 et 5) 

· 

S e c u n d o  : ( Photo N °  5 et croqu is N °  6)  
I rrégu l ièrement d isposés sur  le  sol , on 

retrouve des trous d 'environ 30 à 40 centimètres de 
d iamètre et de 25 à 30 centimètres de profondeu r .  
I ls ont u ne particu la rité étonna nte : i l  n ' y  a pas d e  
débla i  a uto u r .  S u r  u n e  forte pente ,  i l s  présentent 
un fond régu l ier par  rapport à la  vertica le de la 
pesa nte u r  et non selon la perpendicu la i re au ter­
ra i n .  Certa ins  possèdent en leur centre un a rbris­
sea u ( chêne- l iège)  coupé,  avec u ne repousse 
détru ite . Précisons que lors d ' u n  i ncendie de forêt, 
certa ins  petits chênes- l iège brû lent sous terre . 
Quelques a n nées p lus  tard , des repousses pa rtent 
d 'assez profond pour donner à la s u rface d u  sol 
l ' i mpression de jeu nes p lants .  I l  fa ut creuser pour 
se rend re compte qu' i l  s 'ag it  de p ieds a nciens,  for­
tement enrac inés .  O n  ne peut évidemment pas les 
a rracher sa ns creuser profondément le sol . 

B ref , on a l ' i mpression que  des jeu nes p la nts 
d 'a rbres , sa ns q u ' on pu isse d i re à q uel le catégorie 
i ls appart iennent,  même d i rectement au  pied de 
certa ins  c hênes- l iège plus i mporta nts ( de 10 à 20 
a n s ) ,  ont été prélevés avec la terre par  u n  procédé 
la issa nt des traces rég u l ières et identiques.  Ce q u i  
ne pou rrait p a s  être le c a s  avec les procédés 
man uels des forestiers . 

Tertio : ( Photo N °  6 et croq u is  N °  7 )  
Près de certa ins  trous,  on d iscerne des traces 

de pas . Peu nettes . Jamais  p lus  de deu x .  Pa rfois,  
l ' u ne d 'e l les est sur  la pa roi du  trou . Sur le terra i n ,  
soig neusement examiné,  l e s  témoi ns n ' e n  o n t  pas 
trouvées . Sauf une, u n ique,  nettement marquée, 
près d ' u n  bu isson d 'a rbousiers et sous q ue lques 
feu i l les q u i  ont du la protéger de la p lu ie .  E l le est 
cel le d ' u ne toute petite cha ussure (de 1 2  à 1 4  cen­
ti mètres de poi ntu re ) .  E l le est renforcée sur la 
pointe par  u ne sorte de tria ng le débordant ,  
s 'enfonça nt dans la terre meuble .  Le ta lon n 'est 
pas déta c h é .  Il semble que  la semel le soit p late .  
S u r  la photo N °  6 ,  le tr iangle est très net . Proba­
blement pa rce que le porteur  s'est d ressé sur la 
poi nte des p ieds . Sur d 'autres traces de pas, le 
ta lon est le plus v is ib le .  

Ces traces ne peuvent pas avoir  été faites par 
des chaussu res c0u ra m ment ut i l isées dans la 
rég ion . Par a i l leurs ,  on voit mal  u n  outi l  ou u n  an i ­
mal  reprodu isa nt des  marques de cette natu re . 

Dans l ' état actuel des observat ions,  a u c u ne 
exp l icat ion logique ne peut être don née . S ' i l  s 'agit  
d'un sou l ier ,  la ta i l le  du  porteu r  peut être éva luée 
entre 1 mètre t 1 mètre 20, ta i l le d ' u n  enfa nt de 8 à 
1 0  a n s .  

B i e n  entend u ,  ces traces relevées p a r  les 
témoins,  dès le lendemai n  de leu r observation des 
phénomènes l u mineux,  ne permettent pas d 'affir­
mer q u oi que  ce soit .  Pas p lus  d 'a i l leu rs que de se 
hasa rder à des hypothèses sau g ren ues.  On ne 
peut,  faute d ' éléments de compa ra ison a ntérieu rs ,  
les  rel ier  par  une q uelconque loi  de cause à effet . 
Remarquons,  toutefois ,  que la concomita nce est 
des p lus  cu rieuses . Précisons également que  ces 
traces n 'ont été trouvées que sur  la seule s u rface 
de la c rête et d e  la pente d e  la c o l l i n e balayées 
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p a r  u n  objet l u m i ne u x .  Après enquête a u p rès de 
l ' office des forêts de Fréjus ,  on peut aff i rmer 
q u 'e l les ne correspondent à a u c u n  trava i l  de fores­
tier . Cette zone· ne fig u re s u r  a u c u n  p lan  de reboi­
sement ou d 'aménagement . . 

I m p ress ions géné
.
ra l es d es té m o i ns : 

Après u ne heu re et demi d ' observation et de 
"cache-ca che" avec ces objets l u mineu x ,  les 
témoi ns sont int imement persuadés d ' avoir  assisté 
à u n e vé rita ble expédit ion ( d ' où leu r acha rne­
ment à vou lo i r  retrouver des traces . . .  ) .  Tous en 
relèvent les poi nts essentiels : 
- Recherches au sol avec rayon l u mineux,  éc la i ­
ra nt pa r ba layage rythmé.  
- Sécu rité ra pprochée et  surve i l l ance lo i nta ine 
pa r u n  "troisième" objet . 
- Extinction ou d ispar it ion à l ' a pproche des 
témoins . 
- Réa p pa rit ion après ana lyse de leu r posit ion et 
de leurs possib i l ités d ' i nterventio n . 
- Lente prog ression sur  la crête comme pou r une 
prospection méthod i q u e .  
- Dispa rit ion i nsta ntanée s o u s  la brusque l u mière 
des phares d ' une voiture . . .  

R e m a rq u es des e n q u êteu rs : 

Géologiquement,  la zone survolée pa r les phé­
nomènes lu mineux ne présente a u cune pa rt icu la­
rité . Des vei nes de ga lène (su lfu re de p lomb) y 
furent,  jad is ,  exploitées par les R o mains  pour  obte­
nir le p lomb nécessa i re à la  f lotte a ncrée à Fréjus .  

Par a i l leurs ,  la  Veissière est u n  s ite méga l i th i ­
que c lassé.  Mais les  phénomènes l u mineux ne les 
ont pas survolés . I ls sont "tombés" d i rectement 
sur la col l i ne .  

Le  p latea u de la Veissière est r i che  en sou rces 
et en na ppes d 'ea u souterra ines.  

Deux observations ra pprochées ont eu l ieu à 
q uelque d ista nce , a u  cou rs des c inq dernières 
a n nées : 
a )  Chute du cie l  d ' u n  objet l u mineux ,  su ivie de sa 
prog ression lente , à environ 1 50 mèt res a u-dessus 
d u  sol et dans la  d i rection du l ieu où viennent 
d ' être observées ces trois bou les de l u mière .  -
b )  Phénomènes l u m i neux en forme de "tentes 
éc la i rées de l ' i ntérieu r" avec présence de s i lhouet­
tes h u ma i nes . Quatre voitu res de passa nts ont été 
b loquées à envi ron cent mètres, sur le bord de la 
route, d u rant  toute la d u rée du phénomène ( pha­
res étei nts, c i rcu its électriques cou pés, passagers 
des véhicu les para lysés , phénomènes de l u mières 
tronq u ées et f in ies . . .  ) .  

Par a i l leurs rappelons q u ' u ne étude fa ite par  
l 'AD E P S  a montré, d ' après de nombreux témoi­
g nages que des bou les l u m i neuses survolent le  
massif de l ' Estérel en a l lant  vers la mer .  D i rection 
généra le  N - N . E - S - S . O .  

U n  a ppel à u n  témoignage a été fa it  dans la 



presse loca l e .  Sans résu lta t .  La genda rmerie et la 
po l ice consu ltées ne sont au  cou rant  de r ien . 

Aucun prélèvement de terre n 'a  été fa i t .  En 
raison des p lu ies d 'orage ( 30 cm d 'eau en 4 jours )  
q u i  ont l i ttéra lement lavé le terra i n . 

P h oto g ra p h i e N° 6 et croq u is N °  7 

D ' u n  exa men attentif de cette trace par  le l ieu­
tenant  de louvèter ie de Sa int- R a p haël , M onsieu r 
M a rcel La ug ier ,  50 ans ,  il résu lte q u ' i l  ne peut pas 
s 'ag i r  d ' u ne trace a u  sol d ' u n e q u e l c o n q u e  bête 
sa uvage o u  d o m esti q u e  de la ré g i o n .  Ce spé­
c ia l iste , l u i -même exploitant ag ricole et é leveur ,  
est  formel . 

P h otos N °  4 et 5 et c ro q u is N °5 
D'a près le l ieutenant  de louvèter ie ,  ces t ra ces 

n 'ont  pas pu être fa ites par  des an imaux . P o u r  l u i ,  
e l les s o n t  i nexp l i c a b l es .  

D'après le responsa ble des ea u x  et forêts du 
secte u r ,  M onsieur Chapel le ,  i l  ne peut s 'ag i r  de tra­
va ux fa i ts par ses services . Ce fonctionna i re ne 
peut pas fa i re référence à a u c u n  souven i r  prat ique .  
C 'est la  p re mière fo is  q u ' on l u i  sou met des traces 
de ce type . A l 'off ice nat ional  des forêts , on n 'a  
pas conna issa nce de travau x  ou d 'expér iences 
sylvicoles entrepris sur  cette co l l ine où , il y a q uel­
q u es a n n ées , u ne large bande fut  nettoyée pou r 
serv i r  de pa re-feu . 

P h otos N °  5 et c roq uis  N °  6 
Ces deux spéc ia l istes se sont éga lement éton­

nés de ces t races et essent ie l lement de l ' absence 
de débla i .  M a is i l s  sont a u  moins aff irmatifs . Par­
fo is ,  des sa ng l iers forgent des trous aya n t  cette 
a l lu re .  Pourtant ,  la régu la rité ( et la  s imi l i tude ) des 
trous c reusés leu r pa raît peu habitue l le .  I ls ne peu­
vent r ien en conclure s inon à l ' étra ngeté d u  cas .  En 
revanche ,  d ' au tres t ra ces au sol i rrég u l ières ( pho­
tos non envoyées à Ld l n ,  mais  présentées en 
même temps aux deux spéc ia l istes ) ont été ident i­
f iées à des vermi l l i s  de sa ngl iers à la recherche de 
raci nes . 

R e m a rq u es d es e n q uêteu r 

Les p hotos des tra ces ont été éga lement été 
soumis à des c hasseurs de battue a u x  sa ng l iers et 
a utres g ros g i bier de la rég ion sous la d i rect ion du 
l ieutenant  de louvèterie . Sans leu r par ler  des p hé­
nomènes l u m i neu x .  Aucun n 'a  identif ié les t ra ces . 
Quelques u n s  ont cru à u n  ca n u l a r  de l 'enquêteu r .  
Tous o n t  identif ié la marq u e  a u  sol ( p h oto N °  6 )  
c o m m e  u n e  empre inte de cha ussure .  I ls s e  sont 
éton nés de la petitesse et de la form e .  I ls n 'en  
ava ient  j a m a is vu de semblable . Précisons q u 'une  
rapide enquête auprès de magasins de chaussu res 
tenus depuis  longtemps par des commerça nts 
connus des enquêteu rs n'a pas permis de retrouver 
u ne tel le forme de semelle de sou l ie r .  
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En conc lusion , i l  pa raît b i e n  s ' a g i r  d e  t races 
a u  sol  de c a ra ctère excepti o n n e l .  El les sont,  
tout au moins pour  deux catégories,  et selon 
l ' expérience de spécia l istes du g ib ier local  (san­
g l ier ,  chevreu i l s ,  cerfs , b la i rea u x  . . .  ) i nexpl ica­
b l es.  Du moins dans l 'état actuel  des conna issa n­
ces des person nes interrogées et des enq uêteurs .  

L e  délégué rég iona l  

Etude d es s ites m é g a l it h i q u es a ut o u r  
d es p hé n o m è nes observés 

Trois zones remarqua bles 

Ense m ble de Veyss ières ( 1 )  
I l  comporta i t  a u  moins 5 menh i rs .  U n  seul  est 

resté en p lace sur le  domaine de Veyssières . Un est 
exposé au  musée de Drag u ignan ; i l  est orné d ' une 
tête et d 'un serpent scu lptés . 

La p i e rre l evée d 'Ayre- Peyro n n e (2) 
Menh i r  creusé de 2 1 9  cupu les . T u m u l i  à prox i ­

m ité . Proba blement placé au -dessus de 2 cou ra nts 
souterra ins se cou pant  à a ng le d roit . I l  a été émis 
l ' h ypothèse que les radiat ions vertica les émises par 
les deux cou ra n ts su iva ient  la l igne centra l e  de ce 
men h i r  jouant  le rôle de col lecteur  d 'ondes, pu is de 
d iffuse u r .  D 'a près M .  Reyna u d ,  "la face nord de la 
pierre possède u ne pola rité posit ive d ' u ne certa ine 
longueur  d ' ondes biométriques,  la face sud don­
nant  u ne pola rité négative . . .  " 

L'a l i g nem ent de Bel le- B a rbe (3 )  
Al ignement fa it  de s ix men h i rs con nus . I l  est 

long de p lus  de 1 20 m et orienté à 220 deg rés sud­
ouest . I nsta l lé  sur  u n  rep lat  où ont été t rouvés des 
si lex et des béthyles ta i l lés ( m usée B orély -
Marse i l le ) .  

S ituat ion d e  ces trois zones par rapport à l 'obser­
vation du 27 octobre 

E n se m b l e de Veyssiè res 

Un seu l  menh i r  est intact et d issi m u l é  sous 
des a rbres touffus .  I l  est à environ 1 Km 500 d u  l ieu 
de stat ionnement des Ovni observés . I l  n 'a  pas été 
s u rvolé ( pa r  les Ovni ) .  

La p i e rre l evée d 'Ayre- Peyro n n e  

A environ 4 k m  a u  sud du l ieu de stat ion ne­
ment des Ovni  observés . E l le  n 'a  pas été s u rvolée . 

A l i g nement de B e l l e- B a rbe 

Très à l 'écart à l ' est,  à environ 5 K m  d u  l ieu de 
stat ion nement des Ovni  observés . I l  n'a pas été 
survolé .  

C ro q u is N °  1 

On peut constater q u e  la zone de stat ion ne­
ment des Ovni observés ( les co l l ines de l ' Avé a u -

dessus d u  domaine de Veyssière ) pa raît sans rela­
t ion géograp h ique ou dynamique avec ces trois 
zones méga l ith iques .  

I l  faut  sou l ig ner que la rég ion est (selon les 
a rchéologues)  une très a ncienne zone de peu p le­
ment et d 'activités h u ma ines ( depu is environ 
80 . 000 a ns ) .  I l  est possib le que des monu ments 
méga l ith iq ues soient enfou is ,  inconnus des con­
tempora i ns et i ndétecta bles pa r nos moyens 
actuels .  Par leur posit ion domina nte et leur fac i l ité 
d 'a ccès par p l usieu rs côtés , les co l l i nes de l ' Avé 
ont  pu être jadis un centre d ' ha bitat ou cu l tu rel . 

Point  p a rt i c u l ier  ( c roq u is  N °  2 )  
L 'a l ig nement de Bel le- Barbe est à environ 

220° sud-ouest . A u ne erre u r  d ' a ng le  fa ib le  ( les 
menh i rs sont a battus,  cassés , déplacés ) ,  son pro­
longement passe par la  p ierre d' Aygue- Peyronne 
d ' où l 'on  découvre la mer et le  cap Camarat . 

Or cette l igne est cel le  du déplacement de 
bou les l u m i neuses rouge-orange vues pa r de nom­
breux témoins a u -dessus de la mer . E l les pa raissa i t  
naître a u -dessus de cette zone de l ' Estérel et sur-
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voler la  l im i te d ' u n  haut  fond mari n .  Une enq uête 
de l ' A D  E P S  avait  préc isé cette d irection à part i r  de 
témoig nages porta nt su r p l us ieurs a n nées . 

Le délégué régiona l  de Ld l n  a eu l ' occasion à 
deux reprises , après u n  fort mistra l ,  d ' observer ces 
p hénomènes l u mi neux .  I l  avait tenté u ne expl ica­
t ion hypothétiq ue en fonction des coura nts 
mar ins ,  des d ifférences de sa l i n ité et de tempéra­
ture de l 'ea u de mer et de la dépression des fonds 
mar ins ( a rt ic le pub l ié  par Ld l n ) . 

Cette hypothèse pa raît se confirmer : ces 
bou les l u m ineuses peuvent être la conséq uence de 
phénomènes électriq ues natu rels dus à des d iffé­
rences de potentiel ( co u ra n ts souterra ins ,  fa i l l e ,  
effond rement . . .  i nd iqués probablement par  l ' a l i ­
g nement de Bel le- B a rbe et la p ierre d' Ayre­
Peyronne ) .  Des pa rt icu les atomiq ues l ibérées 
sera ient  piégées le long d ' u ne config u rat ion géolo­
gique fa isa nt  naître des ondes de forme ou col lec­
ta nt des ondes tel l u riques (ou autres ) .  E l les don ne­
ra ient na issa nce à des plasmas ou a tou t  a utre état 
pa rt ic u l ier de la matière . . .  

Ce phénomène répétit if , l i néa i re ,  bref , devra it' 

être étudié avec des moyens scientif iques i m por­
ta nts . I l  est tota lement d ifférent des p hénomènes 
lu mineux observés sur  les co l l ines de l 'Avé­
Veyssières , le 27 octobre 79 q u i ,  e u x ,  ont eu u n  
comportement soit errat iq u e ,  soit hasa rdeux ,  soit 
i ntel l igent et q u i ,  s u rtout ,  ont  u ne du rée de p lus  
d ' u ne heure et  demie . 

LA P O L E M I Q U E ,  ST E R I L E ,  N E  C O N D U I T A R I E N  D E  POS ITI F .  

L'A R G U M E NTAT I O N ,  B I E N ETAY E E ,  E ST C O N ST R U CT I V E . 

N o u s  d e m a n d o n s  a u x  a u teu rs d ' a rt i c l es d ' en ten i r  c o m pte . 
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Enquête d'Henri Jul ien, délégué régional 

Phénomène l um ineux à Sa i nt-Raphaël 
(su ite aux faits des pages précédentes) 

Lieu : Saint-Raphaël - Lieu-dit  " Les Veyssières" 

Date : 6 janvier 80 
H e u re : 1 h 
Té m o i ns : Jean- M ichel  X . . .  , Sauveu r F i la ncia , 

J ea n-Yves Sa l iou , Eric Garcia , Jean- Louis Z . . .  , 

Mademoise l le  N . . .  

Les témoins d u  phénomène l u mineux rappro­

ché du 27 octobre 79 au l ieu dit les Veyssières,  col­

l ines de l ' Avé, ont été si forte·ment impressio n nés 

q u ' i ls ont décidé de leu r p le in g ré ,  par éq u ipes et 

pa r rou lement,  de fa i re des vei l lées n octu rnes . I ls 

sont éq u i pés de matériel photo . 

Pas de résu ltat pa rticu l ie r  su r deux mois 

d 'observat ion . 

Ma is le 6 janvier 80 , à 1 h ,  pa r temps pa rfa ite­

ment c la i r ,  6 témoins,  au l ieu dit les Veyssières, ont 

vu à l ' horizo n ,  da ns la d i rection d u  sud ,  défi ler  un 

"objet" l u m i neux et si lencieu x .  Le phénomène a 

suivi  u ne l igne d roite pa ra issa nt a l ler d 'ouest en 

est, a chuté sur  une col l ine  pour  y d ispa raître et a 

repris sa trajectoi re vers l 'est pour  d isparaître à 
nouvea u derr ière les col l i nes de l ' Estérel ( voir  cro­

q u is N° 1 ) .  Les dessins des témoins,  fa its sépa ré­

ment,  sont l égèrement d ifférents . Le c roq u is N° 2 

donne les deux"visions" de l 'objet .  Des déclara­

t ions des témoins se dégagent les caractéristiques 

su iva ntes : 

- aspect rougeâtre su r toute la su rface 

- pas d 'éclat lumineux 
- pas d e  l u mière b lanche 
- u ne forme de dome au centre 

- si lhouette s'applatissa nt su r les bords 

- vitesse rédu ite 
- a u c u n  bru it 
- chute à a ng le d roit 
- le phénomène tournait  su r lu i-même dans le 

sens i nverse des a igu i l les d ' u ne montre : des 

l u m ières rouges très vives situées à la  base d u  phé­

nomène déf i la ient d e  gauche à d roite 

- derrière le  phénomène l u mineux ,  aux contours 

f in is  et nets,  i l  y avait comme u ne " nu ée "  vag ue­

ment l u m ineuse.  

Un témoin a observé " l 'objet" avec u ne 

j u mel le  pr ismatique de g rossissement 8. U n  a u tre a 

pr is u n  f i lm su r pel l icu le  1 60 asa . Au développe­

ment r ien n 'est a p p a r u ,  a l o rs que d es éto i l es 

sont visi b les.  Les témoins ne l 'expl iquent pas car 

tous les six ont  bien vu le phénomène . L 'enquêteu r  

pense que la visée d e  n u it su r u n e  l u m ière ponc­

tue l le se déplaçant  à l ' h orizon a été mal  fa ite ( éner­

vement, su rprise , hâte , froid de la nuit . . .  ) .  Cette 

caméra ne dispose pas de visée réf lexe,  mais u n  
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système opt ique d ifférent q u i ,  de n u it ,  se révèle 
prat iquement inefficace pour  u ne visée ponctuel le 
précise . Par  a i l l eurs ,  le témoin semble avo i r  "sub­
jectivement" relevé sa ca méra vers le  ciel  (su r le  
f i lm l ' horizon des col l i nes n 'est pas vis ib le . . .  ) .  

Le phénomène éta it s itué à plus  d e  2 K m  5 
(d ista nce approx imative de l ' hor izon ) .  I l  est donc 
i mpossib le de p réciser sa d ista nce et ses d imen­
sions . 

La du rée de l 'observation a été estimée à 1 ou 
2 min utes . Aucun témoin n'a eu le réf lexe d e  rega r­
der sa montre .  

• • • 

Traduction Michel Nique 

E l  Ramblon (province de San Juan) Argentine 
Références : ce cas a été abondamment relaté 

dans la presse argentine, en particulier par : 
- Diario de la Tarde (San Juan) le 13/07/ 78 
- La Nacion (Buenos Aires) les 14 et 15/07/ 78 
- Cronica Vespertina (Buenos Aires) le 14/0 7/ 78 
- Diana Popular le 14/07/ 78 
- Clarin le 15/07/ 78 
- La Razon le 15/07/ 78 

Les l i e u x : 

Le lieu appelé El Ramblon est formé de quel­
ques maisons isolées et d 'une gare. L 'endroit est 
situé presque à la limite des provinces de San Juan 
et de Mendoza, à 1, 5 km de la frontière Nord de la 
province de Mendoza. 

La gare se trouve sur la ligne de chemin de fer 
Mendoza - San Juan, à 95 km au Sud de la ville de 
San Juan, et à 16 km de la gare de Jocoli (province 
de Mendoza). 

La région est aride et désertique, avec une 
rare végétation (steppe), juste en bordure des 
Andes qui se tiennent à l'Ouest. 

Il faut noter la présence, dans le secteur, 
d 'une rivière (Rio San Juan) et d 'une ligne à haute 
tension à proximité. 

Les té m o i ns : 

- Monsieur Félipe Onofre Onozco, 33 ans, marié, 
chef de gare à El Ramblon, vivant avec sa famtlle à 
Santa Rosa (province de Mendoza), mais habitant 
El Ramblon quand il est en service ; 
- Monsieur José Lorenzo Correa, 46 ans, marié et 
père de 8 enfants, fermier habitant la ferme Santa 
Ana, située à proximité de la gare El Ramblon ; sa 
famille également t6moin ; 
- Monsieur Jorge Rojas, habitant à Jocoli (pro­
vince de Mendoza) où il tient un petit débit de bois­
sons ; Monsieur Zozzo, habitant à proximité, ainsi 
que plusieurs habitants du secteur ; 

• • • 

U n  des témoins J- Y Sa l i  ou a retrouvé la cou­
leur rouge-orange du phénomène des Veyssières 
du 27 oct . 79, à l ' a rrêt . Cette cou leur  a été compa­
rée par quatre témoins auquels l 'enquêteu r  a pro­
jeté de nombreuses d iapos "d 'OVN l " ,  aux tons (à 
quelque d ifférence près des zones l u mineuses) du 
phénomène lumineux de Barjo ls- 1 974 (photo clas­
s ique b ien que douteuse pou r de nombreux ufolo­
q ues locaux . . .  ) . 

Tous les témoins sont formels : il ne peut  
s 'ag i r  d 'un  hél icoptère . 
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- u n  automob!'liste, désirant rester anonyme, qui 
se trouvait sur la route Mendoza-San Juan ; 
- Monsieur Félix Alfredo Balmaceda, commis­
saire de police, s 'étant rendu sur les lieux accom­
pagné d 'une ambulance. 

Les fa its de l 'observation : 

Dans la nuit du 12 Juillet 1978, Monsieur 
Orozco se trouvait en service à la gare de El Ram­
blon, où un train devait venir de Mendoza pour se 
rendre à San Juan. Il était environ 23 h 00. 

// lui restait quelques minutes avant le passage 
du convoi, et tl était monté sur la tourelle des 
signaux pour actionner le signal permettant au 
train de passer. Mais à ce moment tl observa dans 
le ciel, venant du Sud, une lumière intense qui se 
rapprochait, et qu 'tl prit tout d 'abord pour le con­
voi. 

Mais la lumière, au fur et à mesure qu 'elle se 
rapprochait, se faisait de plus en plus intense. 
Alors il prit peur et se précipita au bas de la tourelle 
pour aller se réfugier dans son bureau, dans le ba ti­
ment de la gare. 

L'objet, qui émettait cette puissante lumière 
rougeâtre, se trouvant maintenant au-dessus de la 
gare. Il éclairait tout comme en plein jour, en émet­
tant un bruit comme une sorte de sifflement. 
Orozco fut aveuglé par cette forte lumière, et dit 
avoir senti en même temps une forte odeur de gaz 
ou de soufre. Il étgit terrifié par cet étrange appari­
tion. 

L'objet continua à se déplacer quelques 
secondes au-dessus de la gare, avant de s 'éloigner 
en direction des montagnes. 

Orozco s 'était rué dans son bureau, rendu 
sourd et aveugle par le bruit et la lumière, mort de 
peur. 

Quand le train arriva quelques instants plus 
tard, le machiniste et son aide furent surpris de 

L'enq uêteu r  éca rte à priori u ne suggestion 
col lective . I l  t ient  à préciser que  cette éq u i pe béné­
vole lui parait sérieuse . I l  a été invité pa r deux fois à 
part iciper à des vei l lées n octu rnes . En dépit des 
températu res et du ma uvais temps .  I l  excl ut ,  
comme pour  les  phénomènes des Veyssières, u ne 
tentative de canu lar  ou d ' invention . N atu rel le­
ment,  i l  n 'est pas possib le d 'écarter ,  en ce cas 
comme en ta nt d 'autres, confusions ou malad res­
ses . . .  



constater que le signal de passage n'était pas mis. 
Ils passèrent donc à vitesse lente et rangèrent le 
convoi, puis descendirent. Ils trouvèrent Orozco 
dans son bureau, tapi derrière un comptoir, gémis­
sant, se cachant les yeux et visiblement en proie à 
une forte crise de nerf (qui alla même jusqu'à l'éva­
nouissement). Divers animaux, qui avaient dû ren­
trer dans la gare avec lui, présentait également des 
signes de terreur : JI y avait deux chiens, un chat et 
un lapin. 

Après que la police ait été prévenue, JI fut 
dépêché un� ambulance accompagnée par le com­
missaire Balmaceda, pour conduire Orozco à 
l'hôpital (Clinique Ferroviaire de San Juan). Pen­
dant l'opération, Balmaceda dit avoir vu, à l'Ouest, 
un objet de couleur rouge qui émettait une puis­
sante lumière blanche illuminant la campagne envi­
ronnante, et qui s'arrêtait un court instant pour 
repartir ensuite dans différentes directions, obser­
vation qui dura une quinzaine de minutes. 

Quant au médecin qui examina Orozco à son 
arrivée à la clinique, JI dit qu'il présentait les 
symptômes d'une forte commotion, avec san­
glots, tremblements dans tout le corps, faiblesse 
dans les membres, impossibilité de s'exprimer et 
saignements de nez. 

Un autre témoin, Monsieur Correa, était en 
train, avec sa famH/e, de regarder une émission à la 
télévision, à la ferme de Santa Ana proche de la 
gare. Vers 23 h 00, le programme s'interrompit 
brusquement, faisant place à une lumière rouge en 
forme de champignon, accompagnée par une 
espèce de bourdonnement. En changeant de 
canal, la lumière et le bruit persistait. La famille vit 
alors que l'extérieur de la ferme était comme illumi­
née. 

Ils sortirent dehors et se rendirent compte, 
que cette forte luminosité, provenait d'un objet qui 
se tenait dans le ciel, à 5 ou 10 km (il fut établi plus 
tard que l'objet était plus proche). Monsieur Cor­
rea ressentit pendant ce temps une grande fai­
blesse, dans les jambes. 

Quant à l'interruption de la télévision (ainsi 
que de la radio), elle fut confirmée dans un secteur 
de plusieurs kilomètres. 

A la même heure, un automobiliste venant de 
Mendoza pour se rendre à San Juan, fut surpris à 
un détour de la route par une violente lumière qui 
l'aveugla et qui disparut ensuite. 

Diverses personnes habitant le secteur virent 
également le phénomène Monsieur Rojas (de 
Jacoli) vit une lumière dans le ciel passer du Sud 
au Nord à grande vitesse. D'autres habitants ont 
observé vers la même heure une lumière intense 
jaune et rouge qui se déplaçait dans le ciel. Quant à 
Monsieur Zozzo, habitant également le secteur 
intéressé, il a vu la lumière tourner comme le giro­
phare des voitures de police. 

Une enquête a donc été effectuée sur place 

par la Je section de police sur les lieux et en interro­
geant les principaux témoins. 
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Les rés u ltats d e  l ' e n q u ête et l es c o n c l usions 

L es premières conclusions de l'enquête ont 
été exposées lors d'une conférence de presse par 
le colonel Guillermo Juan Voguet : 
1) Il est indéniable que les habitants du secteur, 
ainsi que d'autres personnes passant là par hasard, 
se sont trouvés en présence d'un phénomène 
étrange qui n'est ni commun, ni ha�ituel. 
2) Par les déclarations des témoins, il ressort que 
personne n'a pu apprécier l'origine d'une telle 
lumière, forme, taille ou autre. 
3) L es émissions de radio et de télévision ont été 
perturbées par des interférences, y compris les 
appareJls situés à distance du lieu d'apparition du 
phénomène. 
4) Toutes, les déclarations des témoins se rejoi­
gnent quant à l'aspect visuel du phénomène. 
5) L 'enquête technique effectuée par le personnel 
de la police n'a apporté aucun indice physique per­
mettant de penser que la lumière ou l'objet soit 
entré en contact avec le sol. 
6) Du fait du court temps réservé à l'enquête, on 
n'a pas épuisé les possibilités permettant de pour­
suivre l'analyse, du dit phénomène. 
7) Enfin l'état psycho-physique des témoins est 
tout à fait normal. 

Quant à Victoria Corradi, professeur ae lettres · 

et de phJlosophie, et spécialiste du phénomène 
O VNI, il a fait une déclaration au journal local "Dia­
rio de Cuyo " : 

"Le phénomène qui s'est produit dans le sec­
teur de El Ramblon est, de toute évidence, un des 
cas les plus importants et les plus significatifs de 
ces 15 dernières années dans cette partie de notre 
planète". 

"En ce qui concerne ce cas, très important, 
on peut avancer les affirmations suivantes : 
a) Il est survenu dans une région désertique et non 
peuplée. Il respecte donc la loi "Jacques Vallée " 
constatant que l'apparition des O VNis est inverse­
ment proportionnelle à la densité de population, se 
produisant généralement en rase campagne, loin 
des centre urbains. 

Il existe des apparitions massives dans les 
endroits très peuplés, mais les spécialistes du phé­
nomène O VNI considèrent que c'est accidentel. 
b) Comme on a pu le vérifier en cette occasion, 
l'apparition a eu lieu pratiquement au-dessus des 
lignes à haute tension, à 1. 500 mètres de la maison 
de Correa, un autre des témoins. 
c) Dans ce cas aussi il s'est produit un effet sur les 
animaux en général, et en particulier sur les ani­
maux domestiques. L a  chienne Diana, qui accom­
pagnait Orozco, eut, selon lui, un comportement 
anormal avant, pendant et après la fantastique 
expérience vécue par le témoin principal. 

• • • 

Réel et opérationnel : 

UFOCAT - un  cata logue su r or·d i nateur 

A u  cou rs d u  pri ntemps 1 967, le  professeu r  
David R .  S A U N  D E R S  d ressa les premières struc­
tu res d ' u n  cata logue tra ité par ordinate u r .  I l  fut 
décidé d'y inc lure tout phénomène aérien i nsol ite , 
non identifié et connexe, orig ina i re d ' une quelque 
rég ion de notre p la nète . 

Témoignage orig ina i re de la p resse écrite , de 
périod iques à ca ractère généra l ,  de revu es et publ i ­
cat ions scientif iques, d ' organes émis pa r des g rou­
pements privés ou provenant de dossiers person­
nels,  fu rent i ntrodu its - et sont toujours i ntrodu its ­
dans u n  cata logue U FO : U FO CAT . 

Ic i ,  en Eu rope, bea ucoup de g roupements pri­
vés , condu its généra lement pa r des a mateu rs ,  
chérissent le  projet d 'avoir leu r cata logue su r ordi­
nate u r .  C 'est u ne entreprise de longue hale ine,  
nécessita nt non seu lement u n  personnel qua l if ié 
mais aussi des apparei ls  dont la location a el le­
même exigé un budget hors de portée de ces 
mêmes organ ismes de recherches et, qui mal  géré 
entraînera l 'auto-destruction de sa propre exis­
tence dont les ad hérents seront les vict imes . 

C'est le vœu des d i r igea nts du Center  For 
U FO Sud ies, aux Etats- U n is ,  a i nsi que le nôtre, 
d ' i ntéresser les associations pr ivées en Eu rope su r 
le système de codification U FOCAT.  U FO CAT est 
actuel lement un out i l  rée l ,  opérat ion nel . Les l is­
t ings provenant de ses d isqu es magnétiqu es - avec 
p lus de 90 . 000 entrées à ce jou r - réflètent non seu ­
lement l a  scène " ufolog ique" a mérica i ne, mais 
aussi ce l le  de l ' Eu rope . L 'on y retrouve des don­
nées codif iées provenant a ussi b ien de la Fly ing 
Sa ucer Review que de Lumières dans la N u it ,  de la  
MU FO N comme de la STEN D E K .  Extra its des étu­
des de M M .  Poher ou Va l lée,  provenant des ouvra­
ges de M ichel  ou de Carrouges .  U FO CAT donne 
l 'occasion à tout organisme pr ivé,  fra nçais ou 
a utre, non seu lement de connaître les entrées qui  
concernent leur  nation mais,  su rtout,  d 'en r i c h i r  
le cata logue de pa rt leu rs contr ibutions bénévoles, 

• • • 

d) De plus, le témoin a perdu connaissance, et a 
perdu le contrôle psychomoteur de son corps et 
de son esprit, ne se souvenant plus, tout au moins 
momentanément, de ce qui s'était passé réelle­
ment. 

L es conséquences physiques et psychologi­
ques de ce genre constituent aussi un point com­
mun, car J1 a perdu la vue, l'ouïe et le parler, pen­
dant presque 3 heures, et parce qu'il a dû faire de 
violents P.fforts pour se mettre debout et marcher. 

Il a eu également une hémorragie nasale, con-
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occasionnel les ou permanentes via u ne éq u ipe, ou 
cel l u le de codification . 

Des contacts m'ont  m ontré que des g rou pe­
ments p rivés d isposent  de f ich iers tra ités man uel le­
ment .  Que ces f ichiers contien nent des cas qui  
sont déjà cod if iés a u  sein d u  cata logue U FOCAT. 

C o m m ent se p résente U FO CAT 

C'est un cata logue ten u  à jour  su r d isq ue 
magnétique ,  or ig ine l lement su r ca rtes perforées . 
Chacu ne des entrées occupe 256 ca ractères su r 
l ' u n  des seg ments magnétiques d u  d isqu e .  A cha­
que e ntrée est l iée une  or ig ine  bien déf in is .  Le pr in­
cipe g énéral est donc qu'à une entrée correspond 
un témoin ,  u n  évènement et une sou rce . I l  ne fa it  
donc aucun doute q u ' u n  évènement donné - un 
cas - détermine u ne sér ie d 'entrées p rovenant de 
sou rces d ifférentes : c 'est le  b l o c  des entrées de 
l ' incident.  Ainsi ,  pa r exemple ,  le  cas �e Qua rouble ­
dont nous donnerons u n  exemple ci-dessous,  pos-

sède actuel lement près de 35 entrées ( i nc ident du 
10 septembre 1 954, témoin Mar ius Dewilde ) .  Cha­
c u ne de ces entrées à son n u m éro d 'ord re ( U FO ­
C A T  f i l e  n u mber)  e t  dérive d ' u ne e ntrée p r i m a i r e .  
Par entrée primaire i l  fa ut  comprendre le  p lus  
a ncien rapport ou p lus a ncienne relation connue,  
selon l 'ord re chronologique des d ifférentes sou r­
ces . 

Pou rq u oi p lus ieurs entrées .? 
Aussi bien le chercheur  que  le codif icateur  

peuvent non seu lement trouver une  référence q u i  
leur  est fa mi l ière m a i s  auss i ,  d 'autres sou rces q u ' i ls 
ignoraient et qui ,  fait important ,  pou rra combler '  
u ne lacune au sein d ' u ne recherche . Ainsi donc 
chaque compte-rend u ,  chaque source,  gardent 
leu r tota le personna l ité ! 

Six  pa rties bien d isti nctes forment l 'entrée : 

a )  l es références : sou rces d i rectes et ind i rectes ; 

séquence du violent choc émotionnel et psychi­
que. 
e) Selon le récit fait par Correa, sa famJlle et les 
habitants du secteur, on a vu qu'après l'apparente 
panne du téléviseur, il est apparu une image de 
couleur rouge aux contours sombres, en forme de 
champignon, ce qu( n'est pas nouveau non plus 
pour tous ceux qui étudient le phénomène OVNI". 

"Autant le cas Orozco que le cas Correa, 
constituant l'affaire El Ramblon, marquent d'une 
pierre l'étude., du phénomène O VNI". 



b )  les don nées de temps et de l ieu : c h ro nologie et 
local isat ion ; 
c )  les données sur  le (s )  témo i n ( s )  : nombre,  âge,  
sexe,  identité éventuel le ; 
d )  le type de rapport et ses su btypes ; 
e )  les caractéristiques essentiel les du p hénomè­
nes : nombre ,  du rée , d imension ; 
f )  les coordonnées géogra p h iques : du phéno­
mène ou d u  témoi n .  

7 M C S  1 41 M 
5409 1 0  QUARO U B LE R F59 
7JV4 01 7 
54091 02230 QUARO U B LE R F59 
7C L6 1 1 6 
54091 02230 R Q U A R O U B LE = VLS R F59 1 34M 

9C P R2733E 
54091 022 1 5  Q U A R O U B LE R F59 0 

Déjà  l 'on d iscerne le l ieu du phénomène ( Qua­
rou ble )  a i nsi que l ' identité du témoin ( Ma rius  
Dewilde,  ic i  Dewi Ide ) précédé de son âge ( 34 ans ) . 

Les trois entrées ont chacu ne leur  sou rce 
d i recte : 

7 M C S .  Pou r M ichel  Carrouges dans Les Appari­
t ions de M a rtiens , en page 1 4 1 . 
7JV4. Pou r Jacques Val lée dans Passpo rt to 
Magonia ( Regnery ) en page 1 2 .  
7 C L6 .  Pou r Coral Lorenzen dans Encou nters with 
U FO occu pa nts ( Ba rk ley ) page 1 1 6 .  
9C P R . Pou r Cla ude Poher d a n s  S tatistique  de 1 000 
témoignages ( p rivé ) .  

U FO CAT et s a  codification ont pour  chacu ne 
de ses entrées respectés les don nées de temps 
( 5409 1 0  ou 54091 02230 ou 54091 022 1 5) tel l es 
q u 'el les sont don nées pa r les d ifférentes sou rces 
d i rectes . Parfois p récises, pa rfois i mp récises ou 
ignorées de l 'a uteu r  ou chercheu r .  

Les données pa rticu l ières a u  p hénomène rap­
porté appara issent derrière la local isation . S ucces­
sivement,  le temps sidéra l absol u ( 9 ) ,  le  type ( ic i  
soit 6,  soit  7 )  su ivi de seco ndes et la d imension 
( n'appa raît pas pour ces sou rces ) . 

Le manque de place ne nous permet pas 
d ' ind iquer  les données de position ( lo ng itude et 
latitude)  q u i  a ppara issent dans les dern iers carac­
tères . ( co lonne 1 05 à 1 20) . 

Les 9 types de rapports codifiés dans U FO­
CAT, et q u i  p récisent la sorte d ' incident sont : 
1 rapport d ' OVN I stationna i re 
2 OVN I en mouvement consta nt 
3 OVN 1 avec trajectoire non continue 
4 OVN I dont la trajectoi re à de mu lt iples d isconti­
n u ités 
5 rapport de rencontre sans atterrissage (y compris 
cas ra.dars ,  EM et p hoto) 
6 rapport d'atterrissage sans occupant observé à 
l 'extérie u r  

3 2  

El les occu pent · u n  tota l de 1 20 caractères . 
Auprès de ceux-ci  80 autres sont actuel lement 
réservés pour u ne future extension d u  cata log u e .  

Comment appa raît su r u n  l isti ng d' U FO CAT 
u ne entrée , le résu ltat d ' u ne codif ication ? Pou r 
concrétiser cec i ,  nous don nons ci -dessous 4 
entrées pou r le cas de Quaroub le datée du 1 0  sep­
tembre 1 954 ( témoin : Mar ius Dewi lde)  

D EWI L D E  6T 

D EW I L D E  9 7PT 

D EWI L D E  9 7PTTM N W  1 S  

D EWI L D E  9 7  

7 ra pport avec occupant extérieu r et sa ns contact 
8 rapport avec contact 
9 OVN I interféra nt avec le m i l ieu vivan t  

L e  type 0 ( nu l )  a été réservé aux  évènements 
n o n-OVN I .  I nc idents d'avions,  lancement d ' u n  
ba l l o n ,  phénomène électromagnétiq-ue  pa rti c u l ier ,  
tremblement de terre , qu i  ont été retenus de par 
u ne possible aff in ité avec u n  ou p lusieu rs inc idents 
OVN I ,  ou q u i  retiennent l 'attention au sein du phé­
nomèn e .  

P o u r  les exemples retenus,  l e s  subtypes- -suf­
va nts a ppara issent : 
T pou r présence de traces physiques,  W pour 
témoin indépenda nt,  M pour la présen ce d'un an i ­
ma l ,  N pou r l 'audit ion d ' u n  son , d ' u n  bru i t .  

Dans beaucoup d'entrées l 'on  découvrira une 
estimation déf in itive ou possible ava ncée par la  
sou rce (par  le chercheur ou l 'auteu r ) ,  

Ains i ,  u n  identifié possible ( avion , ba l lon ,  
météore . . .  ) sera p récisé pa r le s igne ( - )  et  sera ind i ­
qué  derrière le type : 
par exemple 2-4 ( OV N I en mouvement consta nt : 
avion possib le )  
ou  par lésio n  ( = )  pour une identif icat ion certa ine 
par  exemple 1 = P ( OVN I station na i re : p lanète cer­
ta ine )  

Les est imations pour non- identifiés p ossi­
b les et n o n - i d e ntif iés certa i n s  ont successive­
ment pour  symbole le ca ractère ( + )  et ( * ) .  

Dans cette éventual ité, peu répa ndue dans les 
l isti ngs d ' U FOCAT, le signe appa raît après le type 
de ra pport ou a près le type et su btype ( s )  de rap­
port .  

Ai nsi s e  présente, en g rand tra its i c i ,  l 'entrée 
dans le cata logue U FO CAT. 

Contri b ut i o n  et a ccès à U FO CAT 
Toute personne intéressée en l 'évolu tion de 

l 'ufologie,  comme science interdisc ip l ina i re est 
invi tée à contr ibuer a u x  entrées dans U FO CAT. 
Des données or ig ina les pou r le cata logue sont tou­
jours les bienvenues .  Beaucoup de données - pas 
toutes - provien nent de matières pub l iées dans des 
l ivres sur la q uestion et sont déjà  cod ifiées . Des 
i nformations or ig ina i res et périod iq ues et de la 
p resse sont part iel lement cod ifiées . Ava nt toute 
i n it iative l 'on prendra contact avec le professeu r 
David R .  S AU N D E R S  Ou M .  Fred M E R R ITT du 
Center For U FO Studies ( * ) .  

Les don nées provena nt d e  dossiers part icu­
l iers font  l 'objet d ' u n  tra itement spécial de tel le 
sorte que  cel les-ci restent préservées avec leur  
source dans la structu re interne d ' U FOCAT . B ien 
entendu ,  le deg ré de c lassifièat ion ( confidentiel 
pa rtiel ou tota l pou r certa i nes caractérist iques)  
sera p récisé pour  �oute entrée . 

Le pr inc ipe de base en ce q u i  concerne l 'éd i­
t ion et la d iffusion de l isti ngs à l ' i ntention du c her­
cheu r repose u n iquement sur l 'émission des don­
nées en p roport ion de ce que l 'on a u ra presté . Pro­
portion dont seu l l 'apport col lectif peut en détermi­
ner l ' impo rta nce .  

Dans cette dern ière éventual ité l 'ut i l isateur  
devra fa i re honneu r à U FO CAT en respecta nt 
l 'emploi  qu' i l  donnera aux  don nées q u i  l u i  seront 
confiées ; sa ns leu r donner u n  but u ltérieu r  ou 
étra nger à la recherche faite dans le contexte de 
l ' u fo log i e .  

C'est le v œ u  de la C U  FOS et de moi-même d e  
trouver en Fra nce comme dans d'autres nations 
eu ropéen nes des cherche u rs bénévoles pour U FO­
CAT, pou r l 'enr ich i r  mais ,  s u rtout ! ,  pour le com­
pléter .  

Jacq ues B O N A BOT 
Codif icat ion U FO C AT ( Be lg ique)  

( * )  CENTER FOR U FO STU D I ES ( C U FO S )  1 609, 
S hera m n  Avenue,  S u ite 207, à Eva nston,  I l l i nois 
60201 ( E- U )  et son périod ique mensue l ,  I nternatio­
na l  U FO Reporter ( 1 5  US Dol lars pour 1 2  
n u méros ) .  
Lumières Dans La N u it possède depuis d e  longues 
a nn ées son f ich ier  i nformatique ( actuel lement 
tra ité manuel lement)  que t ient à jou r sa cel l u le de 
codification F I D U FO .  Secréta riat,  5 Vi l la Chateau ­
br iand 94230 CAC H A N . 
Le M a n uel  de Cod if ication U FO CAT, actuel lement 
u n iq uement en langue a ng la ise , peut être obtenu 
a u p rès de la C U FO S  pour  la somme de 6 U S .  Dol­
l a rs .  I l  contient 42 pages dans lequ el le système de 
codif ication est p résenté.  Convent ions,  codes et 
expl ications faci l i ta n t  le trava i l  ainsi q u ' u n  exemple 
type et un bordereau modèle pour la transmission 
des donn ées . ( u ne traduct ion en langue française 
est envisagée ) .  
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QU E LQU ES R EM A R Q U E S  D E  F I D U FO 
A P R O PO S  D E  L'A RTI C L E  

" U FOCAT" D E  J .  B O N A DOT 

Il est extrêmement important que les lecteurs 
de L DL N, enquêteurs et chercheurs français, con­
naissen t  cette remarquable réalisation d'outre-mer 
qui est UFOCA T. Elle a pour origine le courage du 
Dr Saunders qui a su ne pas se contenter des con­
clusions partielles du rapport CONDON et a réussi 
à développer un outil de travail de très grande 
valeur, pratiquement unique au monde par sa 
taille. 

Il n 'en reste pas moins que d'autres efforts 
sont réalisés en Europe, et en particulier en France, 
pour essayer de doter l'ufologie française de bons 
outils de travail. J'en citerai deux : le GEPAN, ser­
vice officiel du CNES connu de tous, et FIDUFO. 

L e  GEPAN a choisi la voie de l'étude raison­
née (et raisonnable) du phénomène O VNI, en par­
ticulier en se donnant pour objectif d'établir une 
typologie générale du phénomène à partir d'une 
sélection d'observations suffisamment controlées. 
Le GEPAN utilise de nombreuses sources d'infor­
mations - spécialement les rapports de_ gendarme­
rie - et dispose des moyens logistiques du CNES 
(moyen de calcul, organisation, compétences 
scientifiques). L 'existence d'un tel service consti­
tue une garantie incontestable de progrès pour 
l'ufologie française. 

FIDUFO est bien moins connu mais œuvre· 
depuis plus longtemps. Pour les nouveaux lecteurs 
de L DL N  disons que FIDUFO s 'est donné pour 
tâche d'établir un fichier général d'observations 
d'O VNI -principalement françaises - établi sur ordi­
nateur. Depuis environ 10 ans, et malgré ses 
moyens de fortune, FIDUFO et ses collaborateurs 
(ils ont été plus d'une centaine) ont permis la réali­
sation d'un fichier dont on peut dire qu 'il est uni­
que en France par la quantité d'informations qu 'il 
contient (un "point sur FID UFO" sera prochaine­
ment publié dans L DL N). 

10 ans, cela peut paraÎtre long, mais pour le 
phénomène qui nous intéresse c 'est très court. L a  
plupart des études qui o n t  été faits sur le phéno­
mène O VNI utilisent des données partielles, faus­
ses ou incomplètes. Pour rétablir une certaine 
exactitude dans les faits, il faut souvent - l'expé­
rience le montre - de nombreuses années. Or ce 
qui manque le plus à la recherche ufologique c 'est 
de pouvoir s 'appuyer sur une collection de faits 
suffisemment contrôlée et exhaustive pour se per- · 

mettre d'étayer quelques certitudes. A vant d'arri­
ver à des conclusio.n.s trop hâtives, il faut disposer 
de suffisemment d'/nformations. Il faut de plus que 
les chercheurs français puissent disposer d'une 
bonne source d'informations, ' pas trop éloignée. 

La conclusion logique de ces quelques remar­
ques et que .. /'effort "français" (ou, si l'on préfère 

S u ite bas de la page 34 



J.C. Vander 

Nouvel le récentes (condensé de presse) 
6 D EC E M B R E  1 980 . N EU V I L L E  S / SAO N E  ( R hône) 

A 1 6 h 32, R oute de R i l l ieux, u n  témoin a aperçu , depuis le bus de la  l igne 40, pendant 2 à 3 secondes, u n  cercle rouge 
i nca ndescent qui rou la it su r l u i -même, en d i rection de Calu i re- R i l l ieux . L'ovni s'est fendi l lé  ava nt de disparaître . 

31 D E C E M B R E  1 980 . C L U S ES ( Haute-Savoie ) 

A 22 h 1 5, des témoins ont observé une boule lumi neuse dans le ciel venant de Sal lanches . L'OV N I  s'arrêta 3 à 4 minutes 
au -dessus de Carroz et prit la d i rection de Tan inges . 

( " Le Dauphiné Libéré" du 4 Ja nvier 1 98 1 ) 

4 J A N V I E R  1 98 1 . CAC E R ES ( Espagne) 

Vers 12 h ,  u n  témoi n a observé u n  OVN I de couleur g rise ou blanche très br i l lant pou rsu ivit par u n  avion de chasse . I ls se 
di rigeaient vers le sud-sud-ouest . 

( " La M ontagne" du 1 2 / 1 /81 ) 

9 JANVI E R  1 98 1 . CALA I S  ( Pas-de-Calais)  

A 9 h ,  3 témoi ns ont observé pendant plusieu rs minutes, u n  OVNI en forme de cigare, de cou leur rouge vif et orange, 
al lant d'est en ouest, puis se d i rigeant vers le nord . 

( " La Voix du N ord" du 1 0 / 1 /81 ) 

J A N V I E R  1 981 . CASA B LA N C A  ( Ma roc)  

Vers 16 h ,  au q u a rtier l 'Oasis, u n  témoin a ape�çu , le temps d ' u ne seconde, u n  OVN I si lencieux, sans traîné de fu mée .  
( " Marx-Soif" d u  8/ 1 /81 ) 

N . B .  - N o u s  s 1 g n a l o n s à n o s  l e c te u r s q u e  t o u t e s  l e s  c o u p u r e s  de p re s s e  r e l a t 1 v es a u x  n o u v e l l e s  ré c e n t e s  d o 1 ve n t  
ê t r e  e n v o y é e s  à :  L D L N , 4 3 4 0 0  L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  

not re 
lig ne de condu ite 

N o s  l e c t e u rs savent  q u e  d es p o i nts  d e  v u e s ,  pa rf o i s  t rès d i ff é rents , s o n t  p u b l i é s  d a n s  
L D L N ; c ' est  n o t r e  l i g n e  d e  c o n d u i t e  d e p u i s  l a  c réat i o n  d e  n o t re rev u e ,  e t  n o u s  t e n o n s  à 

m a i n t e n i r  c ette o u ve rt u r e  d ' e s p r i t .  C e c i ,  b i e n  e n te n d u ,  p o u r  t o u t  ce q u i  est c o n st r u c t i f  et 

non p o l é m i q u e .  

D e  p l u s  e n  p l u s ,  i l  f a u t  q u e  c e  s o i e n t  l e s  i d ées q u i  s ' a f f r o n t e n t  d a n s  n o s  p a g e s ,  et n o n  d es 
h o m m es ; c ' est  d a n s  l e  p l u s  g ra n d  c a l m e ,  s a n s  p a ss i o n ,  et s a n s  atta q u e s  p e r s o n n e l l e s  q u e  l e  
d é b a t  d o i t  s e  s i t u e r ,  et i l  y g a g n e ra à ê t r e  p l a c é  s u r  u n  p l a n  é l evé . 

S u ite de la p .  33 : Un cat�logue sur ordinateur 

"régional" ou "local") ne doit pas se relâcher. Si 
/'on doit collaborer à quelque grand fichier mondial 
(et pourquoi pas UFOCA T), Il faut que ce soit à tra­
vers des réalisations nationales. L 'expérience mon­
tre en effet qu 'une trop grande distance entre les 
sources d'informations et leur archivage ne peut 
que nuire à la qualité des informations. Un outil 
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suffisemment proche peut d'autre part peut-être 
un bon stimulant pour une véritable recherche. 

Je ne puis donc qu 'encourager les lecteurs de 
L DL N  à contribuer d'abord à l'effort de réalisation 
nationale dont le résultat permettre, à terme, une 
meilleure collaboration internationale. 

�j. Cou rr ie r 

3S 
• A PROPOS DU TEXTE DE M .  H E I M  " U N  C:::AS EXC E PTIO N N E L ?" 
( LDLN N °  199 page 34, " Courrier" ) 

1 ° )  I l  est inexact de dire qu'on ignore ce qu 'est l'électricité - tous les 
physiciens peuvent en donner u ne définition précise. 

2°) La question de lu mières parfaitement définies, c'est-à-dire ne 
débordant pas du faisceau c'est simplement ce que font les lasers - et 
tous les scientifiques savent qu'actuellement i l  y a des lasers de toutes 
teintes, y compris les infra rouges et ultra violets. I l  est possible donc de 
calciner à peu près n'importe quoi, même l'acier le plus dur, avec un 
rayon laser invisible à l'œil humai n .  La propagation est bien entendu à la 
vitesse de la lumière et la température du point visé peut monter à plu­
sieurs mil l iers de degrés, avec des puissances mises en jeu relativement 
moyennes. 

On peut projeter u n  faisceau laser q u i ,  à plusieurs kilomètres couvre 
tout juste la surface d'un rond de serviette, et toutes les armées du 
monde ont inscrit le laser pour la destruction des satellites espions des 
armées adverses - et des satellites artificiels de toute nature, i l  y en a des 
centaines et des centaines - (en majorité Russes d'ail leurs ) .  

Sincères salutations. 

l'ASSASSINAT DE L'U FOLOG I E  

Devant l e  déclin permanent des groupements d'études ufologiqués • 

qui  est imputable en général à l'esprit et aux actions émanants de person­
nes dites "responsables". i l  en ressort u n  effet totalement opposé à celui 
attendu : la dépréciation d'un phénomène face au grand public.  

Comment et pourquoi ? Dans u n  premier temps la responsabilité 
incombe avant tout à la prolifération exagérée de groupements dit 
"d'étude" composés généralement d'un responsable, suivi de quelques 
colfaboFateurs possédant hélas, une connaissance toute relative et 
menant le plus souvent des actions ou enquêtes d'une façon plus ou 
moins ordonnée. Tout ceci nous donne à la fin u ne revue, dont la teneur, 
au niveau des témoignages ou observations, voir réflexions ou hypothè­
ses des plus douteuses. Ainsi donc groupement d'étude est égale à zéro. 
Pas d'entente au niveau d'une même organisation, pas ou peu de person­
nes véritablement compétentes. pas d'argent, pas de matériel. Le mot 
"étude" est mensongé et devrait-être remplacé par diffusion d'informa­
tions . Mais les choses s'agravent quand on voit la mésentente, et la dis­
corde quasi générale entre groupements, se soldant par des quiproquos à 
n'en plus finir,  remplissant de plus en plus les bulletins lus par les abon­
nés, qui  en fin de compte n'ont rien à faire de cette sordide salade ufolo­
gique. 

Nous sommes virtuellement en train de tuer "la pou le aux oeufs 
d'or". car il est évident qu'i l  y a u n  lien intime entre le public qui est notre 
source d' informatioro et u n  phénomène qui dans son ensemble donne la 
réalité d'un évènement propre. Tout ceci bien entendu n'est pas absolu 
mais relatif. 

L'information est extrêmement dangereuse, et ces trente trois ans 
écoulés nous le prouvent largement : en 1947 on a rit des soucoupes 
volantes, maintenant en 1980, on bafoue les objets volants non identifiés. 
La connaissance est proportionnelle à l ' information et c'est l 'escalade . . .  
Drôle d'époque où le sensationnalisme de mauvais aloi, surpasse, 
étouffe, ridicul ise les personnes qui réfléchissent et agissent pondéré­
ment, scientifiquement. Je n'ais pas l ' intention de faire u n  procès à qui­
conque, ni d'entamer une étude psycho-sociologique sur le phénomène 
humain,  car je n'ai pas la facilité intellectuelle requise, et le temps néces­
saire de m'y atteler. 

Je veux simplement réhabiliter certaines choses dans leur contexte, 
n'en déplaise à ceux qui profitent d'une manière scandaleuse et éhontée, 
de la bonne foi de beaucoup d'entre nous, appeler plus généralement par 
ces derniers : la crédulité du grand public.  Ainsi donc le premier élément 
évident qui se dégage peu se résumer ainsi : la connaissance et le savoir 
ne peuvent être que pour certaines personnes, et l ' information diffusée 
proportionnelle aux évènements et au savoir. Tout ceci n'est pas vouloir 
faire de l'obscurantisme à outrance, ou vouloir se draper d'un voile 
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mystérieux pour recouvrir u n  secret de pol ichinelle, mais tout simplement 
vouloir assurer et préserver une réalité objective et sérieuse, d'un phéno­
mène dont une bonne partie nous reste inexplicable. 

Ainsi donc je dénonce ouvertement et sans détours, la non-réalité 
des grands contactés qui  sont soi-disant les porte-parole des extra­
terrestres mais avant tout des collecteurs financiers pour le grand bien de 
l'accueil des extra-terrestres. J usqu'à aujou rd'hui  je n'avais jamais pu 
imaginer que ces extra-terrestres aient une notion d'argent et de banquier 
suisse par excellence. Vous me direz qu'un chasseur de soucoupes 
volantes, a trouvé qu 'elles venaient pour exploiter notre sel terrestre, 
alors ils peuvent bien exploiter notre argent .  

Je dénonce également certains grands n o m s  de l'ufologie qui  com­
mencent à former u ne puissante chaîne qui nous étouffe avec des ramas­
sis de toutes sortes en vomissant des ouvrages incongrus qui augmente 
d'une façon alarmante. Ma colère est peut-être grande, mais elle est justi­
fiée car nous n'avons que faire de ces soi-disant grands noms qui  ternis­
sent et enterrent d'une façon ridicule, u n  problème qui mérite beaucoup 
plus d'attention et de sérieux .  Et le plus paradoxal se sont ces mêmes 
personnes qui ont crié le black-out du Blue Book et du G E PAN, mais à 
l ' heure actuelle q ue font-ils d'autre, sinon d'occulter le véritable phéno­
mène OVN I ,  pour mettre en scène des histoires telles que la première per­
sonne non avertie crie au scandale. 

On veut faire de l 'ufologie, parler de l 'ufologie, et qui  plus est, être 
pris au sérieux par les scientifiques. Alors Messieurs, ne vous étonnez 
pas si dans le mei lleur des cas, vous ayez u n  léger rictus pou r simple 
réponse. 

Pour terminer nous ne dirons pas le mot " Fin", mais plutôt un cri 
d'alarme : i l  faut changer tout de suite l 'ufologie. 

B .  C H A R B O N N I E R  

Co iJ a bo rez au résea u  de 
détect ion magnét i gue  . . .  

un dé�ee�eur 
uous le pernte� .. .  

I l est équ ipé des composa n ts les p l u s  mo der nes ce 
q u i  l u i  assu re u ne f i a b i l i té excep t i o n nel l e .  U n  voyant 
l u m i n eu x permet u ne o r ientat i o n  fac i l e . 

P r i x  m o n té ( avec coff ret p l a s t i q u e  1 50 x 80 x 
50 m m )  1 93 F .  

R èg l ement à l a  com m a n de port  et em bal lage 
14 F .  

E nvo i contre-rem b o u r sement : aj o u ter 7 ,00 F .  

Ad ressez vos com mandes à . R A D I O  M .J .  
1 9, rue C l aude Bernard 75005 PA R I S .  

F a i t es d e s a d h és i o n s 

a u t o u r d e  v o u s .  

P l u s  n o u s  s e ro n s  

n o m b re u x ,  m i e u x  

v o u s  s e re z  i n fo rm és .  



NOS LIVRES S E �ECTI ON NES 

Toute commande l i vres d o 1 t  i'! t r e  accompa�)l lée de son 
montant , et être ad ressée à :  Libra ine VAL LAT ( Service L D L N )  
43400 L E  C H A M BO N - S I - L I G N O N . Selon disponibi l i té  des 
ouvrages, le délai d 'envoi pou rra varier de deu x à q u a t re sema i­
nes ; dans le dernier cas vous en serez i n formés . Seuls les 
ouvrages de cette l iste peuvent être comma ndés . 

LE C O L L E G E I N V I S I B L E .  par Jacques Vl\ L L E E .  Fra n c o  56 F. 
C i tons parmi ces chapitres : La composa nte psyc hique - Le tr i ­
ple camouf lage la fonct ion d ' Oe m i l  - Les di sques a i lés - vers u ne 
morphologie du miracle - Oui êtes-v.ou s M .  G E L L E R  ? Le 
système de con t rôle . Un ouvrage q u i  fa i t  réf léc h i r .  ( P r ix  indiq ué 
dans le prochain n ° ) .  

C H R O N I Q U E S  D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
T E R R E S T R E S  : par J .  Va l lée.  Fra n c o  24 F .  

LE L I V R E  N O I R  D E S  S O U C O U P E S  V O L A N T E S  p a r  Henry 
D U R R A N T .  Fra n co 54 F. 

. 

L E S  D O S S I E R S  D E S  O . V . N . I . S .  par H e n ry D U R R A N T .  
Fra n c o  5 5  F .  ( U n  ouvrage encore p l u s  i n téressa nt q u e  l e  précé 
dent du même a u teur «le Livre Noir des Soucoupes Volan tes )) ) .  

L E S  D O S S I E R S  D E S  SO U C O U P E S  V O L A N T E S  par Jac· 
ques L O B  et Robert G I G I .  Franco 60 F. ( I l  s 'agit  d ' u n  a lbum 
excel lent ,  précis,  i l l u s t ré de ba ndes dessi nées et photos.  I l  inté 
ressera non seulement les jeunes,  mais les moins jeu nes et les 
chercheurs, q u i  ret rouveront les détai ls des cas ex posés 'de 
l ' h istoire des M . O . C .  et cela sans travestissement des fa i ts ) .  

U n  n o u vel a l b u m  d e  bandes dessinées e t  photos « O V N I ,  
D I M E N S I O N  A U T R E )) par Jacques L O B  e t  R obert G I G I ,  vient 
de paraître ; d ' u n  i n térêt aussi sou tenu que les précédents,  nos 
lecteurs seront heu reu x de retrouver, pa rmi d 'au tres des cas 
i m portants dont notre revue a traités. Fra n c o  60 F .  

C E U X  V E N U S  D ' A I L L E U R S ,  par Jacq ues L O B  et Robert 
G I G I .  F r a n c o  60 F .  C ' est  la suite en ba ndes dessi nées de 
l ' ouvrage précéde n t .  Excel len t .  

L A  S C I E N C E  F A C E  A U X  E X T R A-T E R R E STR ES , p a r  J . C .  
B O U R R ET .  Franco 54 F .  

C O N N A I T R E  L E S  ETO I L E S  E N  10 L E Ç O N S  E T  TOUT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I E L , par P .  K O H L E R .  Fra nco 54 F .  

C E S  O V N I  Q U I  A N N O N C E N T LE S U R H O M M E ,  p a r  Pierre 
V I E R O U D Y .  Fra n c o  69 F .  

L A  M E M O I R E  D E S  OV N I  par Jean B A S T I D E .  Fra n c o  7 1  F .  

O V N I ,  L A  F I N  D U  S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  F r a n c o  69 F .  

M YSTE R I E U X  O B J ETS C E LE STE S ,  p a r  A i m é  M I C H E L .  
F ra nco 71 F .  R éédit ion .:! ' u n  ouvrage t rès rec herché complété 
par u n  chapitre «vingt ans après )) . 

L E S  OV N I S  : M YTH E OU R EA L I T E  ? par J .  A L L E N  H Y N E K .  
Fra n c o  29 F .  C 'est un ouvrage d ' u ne grande r igueur sc ient if i  
que,  une sou rce de tuya u x  pou r l ' enquêteu r ,  u n  vér i table monu 
men t .  

L A  N O U V E LL E  VAG U E  D E S  S O U C O U P E S  V O L A N T E S .  
par Jean - Claude B O U R R E T .  Fra n c o  52 F .  I l  s 'agi t  d e s  i n ter­
views de la fameuse émission de « F rance- I n ter)) « Pas de pani · 
que)) ,  p lus cel les, inédites d ' Aimé M I C H E L ,  de David S A U N · 
D E R S ,  e t .  . .  Ouvrage d ' u n  vif  in térêt . 

LE N O U V E A U  D E F I  D E S  O V N I .  par J . C .  B O U R R E T .  Fra n c o . 

50 F. Les rapports des gendarmes, p lus des tex tes de C .  
PO H E R ,  P .  G u é r i n ,  e t  J . P .  Pet i t .  

A LA R E C H E R C H E  D E S  O V N I  p a r  J .  S C O R N A U X  et C h .  
P I E N S .  F r u i t  d ' u ne étude pa tiente et méthodique, i l  e s t  l ' oeuvre 
de deux chercheurs q u i  se so n t  l imi tés à une a pproche scien tif i ­
q u e  prudente.  F ra n c o  26 F. 

P LA N E T E S  P E N SA N T E S .  par J . J .  W A LT E R . F ra n c o  73 F .  

S C I E N C E  F I C T I O N  E T  S O U C O U P E S  V O LA N T E S ,  p<H B ' r  
t r a n d  M E H E U S T .  Fra n c o  84 F .  Ou vrage (f u n  vif i n térê t ,  d a ns 
leq uel l ' a u teur situe le problème à son p l u s  ha u t  n iveau in tel lec 
tu el . 

F A C E  A U X  E X T R A-TE R R E STR E S  par C h .  G A R R E A U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s 'agi t  d ' u ne recherche concernant des cou loirs d1 !  
vols permanents des OVN I S ) .  F r a n c o  23 F .  

L E S  S O U C O U P E S  V O L A N T E S .  A F FA I R E  S E R I E U S E .  par 
Franck E DWA R D S .  Il s 'agi t  d ' u ne réédi t ion d ' u n  ouvrage digne 
d ' i n térêt , d'un journal iste des U . S . A . ,  aujou rd ' h ui  décéd é .  
Fra n c o  54 F .  

D E S  S O U C O U P E S  V O L A N T E S  A U X  O V N I  p a r  l a  Société 
Belge d' ét udes de phénomènes spa t ia u x ,  sous la direct ion de 
M. B O U G A R D .  E t u de cr i t ique des données actuel les du pro 
blème et présentat i on des cas pr incipa u x  q u i  en i l l u s t rent  les 
carac térist iq ues essent iel les.  F ra n c o  67 F. 

LES O V N I  EN U R S S  ET D A N S  LES PAYS DE l ' E ST par Lon 
H O B A N A  et J. WEV E R B E R G H . F r a n c o  62 F. 

LES ET R A N G E R S  DE l ' E S P A C E  par Donal E. K E Y H O E .  
Fra n c o  51 F .  

P R E M I E R E S E N Q U E T E S  S U R  L E S  H U M A N O I D E S  
E X T R A-TE R R E STR E S  par Henry D U R R A N T . Fra n c o  56 F. 

C H A S S E U R S  D ' O . V . N . I . par F rançois G A R D E S .  Tout au 
long d e  ses 300 pages l ' i n t é rêt de l 'ou vrage ne faibl i t  jamais . 
Il évite les énuméra t ions fast id ieuses , les a f f i r mat i ons péremp 
toires, u n  scept icisme léger f l otte entre les l i g n es .  Un l ivre qui a 
oubl ié d ' ê t re ennuyeu x ,  que l 'on l i t  avec plais ir  et c 'est rare q u i  
pose bea ucoup d e  questions, c e  q u i  en fa i t  l ' i n t érêt . Fra n c o  
58 F .  

A LE R TE G E N E R A L E  O V N I ,  p a r  Léona rd ST R I N G F I E L D .  
F r a n c o  54 F .  Une signif icat ive e t  importante analyse d e  cet 
ouvrage a paru dans L D L N  de M a rs 1 979. U n e  lec t u re à ne pas 
manquer . 

L E S  O V N I  DU PASS E ,  par C h .  P I E N S .  Fra n c o  23 F. Cet 
ouvrage, de notre Délég u ée pou r la  part ie de la Belgique Wal 
lone est à nouveau dispon ible,  a p rès u n e  in terrupt ion . 

O V N I  : LE P R E M I E R  DO S S I E R  C O M P L E T  D E S  R E N CO N  
T R E S  R A P P R O C H E E S  E N  F R A N C E  p a r  M .  F I G U E T e t  J . L .  
R U C H O N ,  ouvrage de 750 pages . Fra n c o  1 20 F .  

O V N I  : L ' A R M E E  PA R L E  p a r  J . C .  B O U R R E T .  Fra n c o  61 F .  
1 

A U X  L I M ITES DE LA R E A L I T E ,  par J .  VA L L E E  et A .  
H Y N E K .  F r a n c o  67 F .  

L E S  O B J ETS VOLA NTS N O N  I D E N T I F I E S  O U  LA 
G R A N D E  PA R O D I E ,  par Jean R O B I N .  Fra n c o  64 F .  

L E S  A P PA R IT I O N S  D ' H U M A N O I D E S p a r  Er ic ZU R C H E R .  
F r a n c o  64 F .  

L E S  S O U C O U P E S  VOLA NTES : LE G R A N D  R E F U S  ? p3r 
l ' éq u ipe G . A . B . R . I . E . L .  Franco 71 F .  

C E S  M Y STE R I E U X  OVN I ,  p a r  An tonio R I B E R A .  Fra nco 66 F. 

L E S  1 2  M Y ST E R I E U X  T R I A N G L E S  DE LA M O R T .  D E S  
B E R M U D E S  A U  J A P O N .  Fra n c o  71 F .  

LE N O E U D  G O R D I E N  O U  LA FANTAST I Q. U E  H I STO I R E  
D E S  OV N I  par Th . P I N V D I N C .  Franco 68 F .  

G U I D E  D U  C H A S S E U R  D E  P H E N O M E N E S  O V N I ,  par C h .  
D E  ZA N .  Fra n c o  6 1  F .  

R E N C O N T R E  A V E C  L E S  E X T R A -T E R R E STR E S ,  par 
Rose C. Fra n c o  59 F. 
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